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AVANT-PROPOS 

Ce petit livre, qu'on a voulu aussi clair que 
possible, s'adresse à tous ceux qu'embarrasse l'accord 
du participe. 

Il contient, en quelques chapitres, l'énoncé des 
diverses règles, et donne pour tous les cas la solution. 

Des exercices l'accompagnent, qu'on aura soin 
de faire en appliquant les règles, et qui sont suivis 
de corrigés explicatifs, permettant à chacun de juger 
des fautes qu'il aura pu commettre et de se corriger 
soi-même. 

« La question des participes, écrivait, il y a trois 
siècles, le grammairien Vaugelas, est ce qu'il y a, 
dans la grammaire française, de plus important et 
de plus ignoré. » Elle a toujours la même importance, 
et continue de faire trébucher ceux qui ne la connais­
sent pas ou qui la connaissent mal. 

A tous ceux-là : élèves et étudiants, étrangers qui 
apprennent notre langue, professionnels (rédacteurs, 
secrétaires, dactylos, etc.) qui l'ont apprise sans 
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bien la savoir, amateurs innombrables, qui ont à 
écrire une lettre et qui commettent des fautes d' ortho­
graphe en achoppant sur les participes, ce bref 
manuel sera sans doute utile. 

Puisse-t-il leur paraître en même temps facile à 
assimiler et commode à l'usage! 





LE PARTICIPE 
ET SES RÈGLES D'ACCORD 

I. - DÉFINITION DU PARTICIPE 

On appelle participe une forme verbale qui parti­
cipe à la fois de la nature du verbe et de celle de 
l'adjectif : 

- du verbe, en ce qu'il expnme une action ou 
un état et qu'il peut avoir les mêmes compléments 
que le verbe : 

Une jeune fille lisant un livre. 
Un livre lu par une jeune fille. 

- de l'adjectif, en ce qu'il peut qualifier un nom ou 
un pronom, dont il est l'épithète ou l'attribut 

Un enfant tremblant. 
Elle semblait tremblante. 

On distingue deux sortes de participes le parti­
cipe présent et le participe passé. 

Le participe présent se termine toujours en 
ant : 

C'est en lisant qu'on s'instruit. 

FORMATION. - Le participe présent se forme 
mécaniquement en prenant la 1re personne du pluriel 
de l'indicatif présent et en changeant ons en ant : 

Nous aimons ~ aimant. 
Nous finissons ~ finissant. 
Nous rompons -+ rompant. 
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EXCEPTION. - Le verbe savoir (1re personne du 
pluriel de l'indicatif présent : nous savons) fait au 
participe présent non pas : savant, mais sachant. 

Le participe passé se termine, au masculin 
singulier : 

1° en é, dans les verbes du 1er groupe (verbes 
en er) et dans le verbe irrégulier naître : Aimé, né. 

2° en i, dans les verbes du ze groupe (verbes en 
ir terminés par issons à la 1re personne du pluriel 
de l'indicatif présent) : Fini. 

3° en u, dans les verbes réguliers du 3e groupe : 
Reçu. 

Les verbes irréguliers de ce groupe ont des parti­
cipes de forme très diverse ; on en trouvera la liste 
pp. 29-33. 

FüR!\IATION. - Le masculin singulier d'un parti­
cipe passé se forme mécaniquement en cherchant 
le féminin singulier, et en supprimant l'e final : 

Asseoir : une femme assise --► assis. 
Atteindre : une position atteinte --► atteint. 
Cuire : une pomme cuite -► cuit. 

EXCEPTIONS. - Les verbes absoudre et dissou­
dre font absous et dissous au masculin singulier, 
bien qu'ils fassent absoute et dissoute au féminin 
singulier. 



ET SES RÈGLES D'ACCORD 3 

II. - LE PARTICIPE PRÉSENT 

En dépit de son nom, le participe présent n'a 
pas de valeur temporelle propre. Il exprime une action 
ou un état dont le temps est le même que celui du 
verbe principal ; il peut donc se rapporter à 
une action passée, présente ou future, selon 
que le verbe à un mode personnel auquel il se rattache 
est au passé, au présent ou au futur : 

1° au présent : 

Les soldats vont chantant (les soldats vont 
et chantent). 

2° au passé 

Les soldats allaient chantant (les soldats 
allaient et chantaient). 

3° au futur : 

Les soldats iront chantant (les soldats iront 
et chanteront) . 

Le participe présent, qui est invariable (1), ne 

r. GR. HISTOR. - Le participe présent n'a pas toujours été 
invariable : autrefois, conformément à son origine latine, il 
variait, sinon toujours en genre (puisque, dans la forme latine, 
déclinable, le féminin était semblable au masculin) du moins 
toujours en nombre. Cet usage persistait encore au xvu• 
siècle : 

N'étant pas de ces rats qui, les livres rongeants, 
Se font savants jusques aux dents. 

LA FONTAINE. 

Les morts se ranimants à la voix d'Élisée. 
RACINE. 

Mais le 3 juin 1679, l'Académie Française décida que le 
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doit pas être confondu avec l'adjectif verbal, qui 
est variable : 

Les lions rugissant de fureur... (participe 
présent). 

Des lions rugissants (adjectif verbal). 

Le participe présent marque une action ; 
l'adjectif verbal marque un état. 

PARTICIPE PRÉSENT 

On reconnaît le participe présent à ce qu'il peut 
être : 

r 0 Accompagné (comme le verbe) d'un complé­
ment d'objet (direct ou indirect) : 

Entendez-vous les soldats tirant des coups de 
canon? 

Des ministres manquant à leur devoir. 

N. B. Il en résulte que, dans les verbes pronomi­
naux, le mot en ant est toujours un participe présent, 
donc toujours invariable : 

l ls allaient et venaient, se querellant. 
Se méprenant sur mes intentions, ils me 

blâmèrent. 

participe présent demeurerait invariable, et l'usage ratifia 
cette décision. 

Toutefois le participe s'accorde encore, conformément à 
l'ancien usage, dans certaines locutions : 

Les ayants cause, les ayants droit, toute a_ffaire cessante, 
séance tenante, etc. 
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2° Suivi (comme le verbe) d'un adverbe ou d'une 
locution adverbiale: 

L'actrice jouant très bien, on la félicita. 

3° Précédé de la préposition en : 
Ils s'avançaient en dansant. 

4° Précédé de la négation ne : 
Les invités n'arrivant pas ... 

ADJECTIF VERBAL 

Pour reconnaître l'adjectif verbal il suffit de 
consulter l'oreille, en essayant de mettre une termi­
naison féminine. 

On dira : des contes charmants, parce que l'oreille 
exige : une fable charmante, mais : des contes char­
mant l'assistance, parce que l'oreille exige: une fable 
charmant l'assistance. 

N. B. On peut aussi essayer de le remplacer par un 
adjectif qualificatif; si l'on y réussit, c'est qu'on a 
bien affaire à un adjectif verbal : 

Des contes agréables (au lieu de : des contes 
charmants); 

si l'on n'y réussit pas, c'est que c'est un participe 
présent : 

On ne peut pas remplacer charmant par le mot 
agréables seul dans la phrase : des contes charmant 
l'assistance. 
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REMARQUES DIVERSES 

A. - Emplois particuliers du participe présent. 

1. Participes présents employés comme géron­
difs. 
- Ce sont les participes présents précédés de en : 
quelle que soit l'idée qu'ils expriment (simultanéité 
dans le temps, condition, manière, cause, concession, 
etc.), ils sont toujours invariables : 

a) gérondif de simultanéité : 
Nous l'avons en dormant (= pendant que 

nous dormions), Madame, échappé belle. 
MOLIÈRE. 

b) gérondif conditionnel : 
Je mourrais trop heureux, en mourant ( = si 

je mourais) pour vous plaire. 

c) gérondif de manière : 
Il se glisse en rampant derrière Éviradnus. 

VICTOR HUGO. 

d) gérondif de cause ou de moyen : 
C'est en forgeant qu'on devient forgeron 

( = parce que l'on forge, par le fait de forger), etc ... 

2. Participes présents devenus des noms. 
Quand le participe présent est précédé de l'article, 

il devient un véritable nom, et varie comme le 
nom lui-même (1) : 

Les assistants, les combattants, la voyante. 

1. GR. H1sToR. - L'emploi du participe présent comme 
nom était encore plus fréc1uent autrefois qu'aujourd'hui. La 
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3. Participes présents devenus des prépositions. 

On a fini par considérer comme de véritables pré­
positions certains participes placés devant le nom et 
généralement invariables (1). 

Ainsi : durant, pendant, nonobstant, moyennant, 
suivant, touchant : 

Durant sa vie, il avait cette rente. 
Pendant ce procès, il fut fort calme. 
Nonobstant les remontrances de son père, 

il s'en alla. 

Moyennant quoi, votre salaire 
Sera force reliefs de toutes les façons. 

LA FONTAINE. 

Suivant Suétone, Néron ne fut malade que 
deux fois. 

Touchant vos intérêts, voici mon avis. 

Fontaine, au xvn• siècle, écrivait: les écoutants, les regardants, 
les consultants, le gisant, etc ... et même donnait un complé­
ment à ce participe-substandf : 

Le répondant à toutes sortes de questions. 

1. GR. HISTOR. - Anciennement, le participe présent de 
certains verbes étant toujours placé à la manière latine, 
c'est-à-dire avant le nom sujet, on disait : 

Durant sa vie (pour : sa vie durant) ; 
Pendant ce procès (pour : ce procès étant pendant) ; 
Nonobstant les circonstances (pour : les circonstances 

nonobstant = n'y faisant pas obstacle). 

Quant aux prépositions actuelles : moyennant, suivant, 
touchant, elles sont d'anciens participes présents à sens 
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B. - Sens particulier de l'adjectif verbal. 

L'adjectif verbal a un sens particulier dans les 
expressions suivantes : 

à beaux deniers comptants (que l'on compte) 
couleur voyante (qui se voit) ; 
rue passante (où l'on passe) ; 
thé dansant (où l'on danse) ; 
musique dansante (sur laquelle on danse) 
école payante (où l'on paie) ; 
poste restante (où les lettres restent) ; 
café chantant (où l'on chante), etc. 

DIFFÉRENCE D'ORTHOGRAPHE 

ENTRE CERTAINS PARTICIPES PRÉSENTS 

ET LES ADJECTIFS CORRESPONDANTS 

Un certain nombre de participes présents ont une 
orthographe différente de celle de l'adjectif corres­
pondant. 

On peut diviser ces mots en deux catégories : 
- la rre catégorie, formée de participes et d'adjec­

tifs (ou substantifs verbaux) terminés tous en ant, 
mais qui diffèrent par la consonne finale du radical. 

particulier des verbes moyenner ( = fournir), suivre, tou­
cher, employés avec un nom complément direct et, à l'ori­
gine, se rapportant eux-mêmes comme attribut au sujet de la 
proposition : 

Moyennant cette somme, ils pourront entrer dans la uille 
( = fournissant cette somme). 

Suivant cet auis, ils restèrent. 
Touchant ce point, ils lui dirent ... 
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PARTICIPE 

Convainquant 
Extravaguant. 
Fabriquant. 
Fatiguant. 
Intriguant. 
Suffoquant. 
Vaquant. 

ADJECTIF (ou substantif verbal). 

Convaincant. 
Extravagant. 
Fabricant. 
Fatigant. 
Intrigant. 
Suffocant. 
Vacant. 

N. B. r 0 Tous ces mots proviennent de verbes en 
guer, en quer, et du verbe convaincre. 

2° Les adjectifs ont gardé la consonne latine. 
- la ze catégorie formée de participes terminés en 

ant et d'adjectifs (ou substantifs verbaux) terminés 
en ent. 

PARTICIPE 

Adhérant. 
Convergeant. 
Différant. 
Divergeant. 
Équivalant. 
Excellant. 
Expédiant. 
Négligeant. 
Précédant. 

ADJECTIF (ou substantif verbal). 

Adhérent. 
Convergent. 
Différent. 
Divergent. 
Équivalent. 
Excellent. 
Expédient. 
Négligent. 
Précédent. 
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III. - PARTICIPE PASSÉ 
EMPLOYÉ SANS AUXILIAIRE 

Le participe passé employé sans auxiliaire 
s'accorde en genre et en nombre, comme un 
véritable adjectif. avec le nom (ou le pronom) 
auquel il se rapporte : 

Un homme assassiné. 
Une lune voilée. 
Des bandits cachés. 
Des formes évanouies. 

REMARQUES DIVERSES. - Sont invariables, em­
ployés comme formules figées : 

1° les participes approuvé, lu, vu, employés seuls : 
Lu et approuvé. 

2° les mêmes participes et aussi attendu, excepté, 
ôté, ouï, passé, supposé, et les participes entrant 
dans les locutions : ci-joint, ci-inclus, étant donné, 
non compris, y compris, quand ces mots sont placés 
immédiatement devant le nom, précédé ou non d'un article 
ou d'un déterminatif. 

Vu la loi du ... 
Attendu les décrets du ministre. 
Passé huit jours ... 
Ci-joint deux timbres. 
Tous, y compris les femmes. 

3° les participes entrant dans les expressions atten­
du que, étant donné que, excepté que, vu que : 

Etant donné que vous êtes partis tous ensemble, vous 
auriez pu revenir ensemble. 
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IV. -PARTICIPE PASSÉ EMPLOYÉ 
AVEC L'AUXILIAIRE « être » 

Le participe passé employé : 

r 0 avec l'auxiliaire être, 

II 

2° avec les verbes attributifs sembler, paraître, 
rester, demeurer, devenir, naître, mourir, etc., 

s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du 
verbe: 

L'homme fut assassiné. 
La lune est voilée. 
Elle semblait morte. 
Ils moururent appauvris. 
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V. - PARTICIPE PASSÉ EMPLOYÉ 
AVEC L'AUXILIAIRE « avoir » 

Le participe passé employé avec l'auxiliaire avoir 
s'accorde avec son complément d'objet direct, 
quand ce complément est placé avant le participe, 
- mais il reste invariable si le complément direct 
est placé après le participe, ou s'il n'y a pas de 
complément direct : 

La femme que j'ai vue ... 
J'ai vu une femme. 
J'ai vu. 

Le complément d'objet direct n'étant placé avant 
le participe que dans les propositions interrogatives 
ou exclamatives à inversion, et quand il est lui­
même un pronom personnel ou relatif, il en résulte que 
l'accord ne peut se faire que 1° dans les propositions 
interrogatives ou exclamatives à inversion, ou 
2° quand le participe est précédé par un des pronoms 
me, te, nous, vous, que, le, la, les (1) : 

1° Quelles noires intentions il avait eues ! 
Quelles /fours a-t-il cueillies ? 

2° Il nous a pourchassés. 
La fl,eur que j'ai cueillie. 
Je l'ai connue fatiguée. 

REMARQUES. - 1° Le participe passé demeure 

1. On trouve aussi, tout naturellement, Je complément 
d'objet direct placé avant le verbe dans les vers à i11versio11s 
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invariable quand il est précédé du pronom personnel 
le (l') signifiant cela. 

Cette salle est plus grande que fe ne l'avais cru. 
(l'est mis pour cela, au sens de<< qu'elle était grande»). 

2° Le participe passé des verbes coûter, valoir, 
peser demeure invariable quand ces verbes, employés 
au sens propre, ne peuvent avoir de complément 
direct, mais quand ces verbes sont employés au sens 
figuré et sont susceptibles d'avoir un complément 
direct, le participe, conformément à la règle générale, 
s'accorde avec ce complément s'il est placé avant le 
participe : 

coûter ........ . 

valoir ........ . 

SENS PROPRE 

avoir telle valeur 
d'achat 

avoir une valeur 

SENS FIGURÉ 

causer, 
occasionner. 

procurer. 
1° mesurer le 

poids de. 
peser . . . . . . . . . . avoir tel poids zo calculer, 

apprécier. 
Les dix mille francs que l'affaire m'a coûté. 

poétiques, plus fréquentes autrefois qu'aujourd'hui, mais qui 
n'ont pas disparu de nos jours : 

Chaque goutte épargnée a ma gloire flétrie ( = a flétri 
ma gloire). 

CORNEILLE. 

Dans la saison que les tièdes zéphyrs 
Ont l'herbe rajeunie (= ont rajeuni l'herbe). 

LA FONTAINE. 

]' ai maints chapitres vus ( = j'ai vu maints chapitres). 
LA FONTAINE, 

Dans ces vers à inversion, le participe s'accorde suivant la 
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Que de soins ce fils m'a coûtés. 
Les v_ingt francs de pourboire que ce geste a 

Les semonces que cette escapade lui a values. 
Les trois kilos que ce poulet a pesé. 
La viande que l'on a pesée. 

3° Le participe passé du verbe vivre demeure 
invariable quand la phrase exprime une simple 
idée quantitative de temps ; il s'accorde avec son 
complément direct placé avant lui quand le verbe 
exprime une nuance qualitative : 

Les soixante ans qu'il a vécu (soixante ans est un 
complément circonstanciel de temps : pas d'accord). 

Les années heureuses qu'il a vécues (années heureuses 
est un complément direct placé avant le verbe : donc 
accord). 

4° Le participe passé du verbe courir demeure 
invariable quand le verbe signifie« aller à une grande 
vitesse >> ; il s'accorde avec son complément direct 
placé avant lui quand le verbe signifie soit « pour­
smvre en courant», soit, au sens figuré, «encourir» : 

Les quatre kilomètres que nous avons couru. 
Les cerfs que les chasseurs ont courus. 
Quels périls avez-vous courus ? 

règle avec son complément d'objet rlirect, qui le précède. 
Toutefois l'on était moins strict au xvu• siècle que de nos 

jours, la règle n'étant pas encore très fixée, et l'on pouvait 
dire par licence poétique : 

Là par un long récit de toutes les misères 
Que durant notre enfance ont enduré (pour endurées) 

nos pères. 
CORNEILLE. 
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VI. - PARTICIPE PASSÉ 
D'UN VERBE PRONOMINAL 
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I. - On appelle verbe pronominal un verbe qui se 
conjugue avec deux pronoms de la même personne. 

S'apercevoir, se brûler, se dire sont des verbes 
pronominaux parce qu'on dit : Je m'aperçois, tu te 
brûles, il se dit, etç ... 

II. - On distingue deux catégories de verbes 
pronominaux : les verbes essentiellement prono­
minaux, qui n'existent que sous la forme prono­
minale (1) (on dit s'abstenir, mais non pas abstenir) 

r. Toutefois l'infinitif de quelques-uns de ces verbes peut 
être employé sans pronom réfléchi après le verbe faire. 

Ils l'ont fait envoler. Ils l'ont fait évader, etc. 

GR. HISTOR. a) Autrefois cette ellipse du pronom réfléchi 
était plus fréquente. On en usait non seulement après le verbe 
faire, mais encore après les verbes laisser, voir, etc. : 

je la laisse expliquer (= s'expliquer) sur tout ce 
qui me touche. RACINE. 

b) Il convient de noter en outre que des verbes aujourd'hui 
non pronominaux étaient autrefois pronominaux, et, inverse­
ment, que des verbes aujourd'hui pronominaux s'employaient 
autrefois sans pronom. 

Au xv11• siècle, encore, on disait, par exemple, s'éclater 
pour éclater, s'encourir pour courir, etc ... 

Le premier qui les vit de rire s'éclata ( = éclata). 
LA FONTAINE. 

Et l'on disait, tout au contraire, dresser pour se dresser, 
railler de pour se railler de. 

De railler d' ( = se railler d') un auteur qui ne sait 
pas nous plaire, 

C'est ce que tout lecteur eut toujours droit de faire. 
BOILEAU. 
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et les verbes accidentellement pronominaux, 
qui existent sous les deux formes: pronominale et non 
pronominale (se quereller à côté de quereller). 

a) Verbes essentiellement pronominaux. 

En voici la liste : 

s'absenter. s'en aller. s'ingénier. 
s'abstenir. s'enfuir. s'insurger. 
s'accouder. s'enquérir. se méfier. 
s'adonner. s'en tr' aider. se méprendre. 
s'arroger. s'envoler. s'obstiner. 
se démener. s'éprendre. se raviser. 
se désister. s'évader. se rebeller. 
s'ébattre. s'évanouir. se récrier. 
s'ébrouer. s'exclamer. se réfugier. 
s'écrier. s'extasier. se rengorger. 
s'écrouler. se formaliser. se repentir. 
s'efforcer. se garganser. se soucier. 
s'emparer. se gendarmer. se souvenir. 
s'empresser. s'infiltrer. se suicider. 

b) Verbes accidentellement pronominaux. 

Parmi les verbes accidentellement pronominaux, 
on distingue d'autre part trois séries : 

r 0 les verbes pronominaux réfléchis, exprimant 
une action qui, faite par le sujet, se réfléchit ou 
retombe sur lui : 

Elle s'est meurtrie (= elle a meurtri elle). 

2° Les verbes pronominaux réciproques, expri­
mant une action qui, faite par plusieurs sujets, agit 
de l'un sur l'autre (ou des uns sur les autres) : 
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Ils se sont vus (sous-entendu : l'un l'autre, 
ou les uns les autres). 

3° les verbes pronominaux irréfléchis, qui com­
prennent : 

a) des verbes n'ayant pas le même sens à la 
forme pronominale et à la forme non prono­
minale : 

s'apercevoir. 
s'attaquer. 
s'attendre. 
se douter. 

s'ennuyer. 
se plaindre. 
se prévaloir. 
se sa1s1r. 

se servir. 
se taire. 

Elle s'était attendue à votre visite (s'attendre 
n'équivaut pas à attendre soi). 

b) des verbes à sens passif: 
se vendre ( = être vendu), se jouer ( = être joué), 

etc., etc. 
Cette pièce s'est jouée ( = a été jouée) pendant 

deux saisons. 

III. - Tous ces verbes pronominaux, quelle que 
soit leur catégorie, forment leurs temps composés 
avec l'auxiliaire être, mis pour avoir. 

Je me suis coupé(= j'ai coupé moi). 

Le participe passé des verbes essentiellement 
pronominaux et des verbes pronominaux irréflé­
chis suit la règle d'accord du participe employé avec 
l'auxiliaire être, c'est-à-dire qu'il s'accorde en genre 
et en nombre avec le sujet. 

EXCEPTION. - Il n'est qu'une seule exception à 
cette règle, le verbe s'arroger, qui, comme nous 



18 LE PARTICIPE 

l'avons signa.lé plus haut, peut avoir un complément 
d'objet direct, et s'accorde avec ce complément s'il 
est placé avant, ou demeure invariable si le complé­
ment est placé après : 

Les prérogatives que nous nous sommes arrogées. 
Nous nous sommes arrogé tous les droits. 

Le participe passé des verbes pronominaux ré­
fléchis ou réciproques suit la règle d'accord du 
participe conjugué avec l'auxiliaire avoir, c'est-à-dire 
qu'il s'accorde avec le complément d'objet direct, 
si ce complément le précède, et qu'il reste invariable, 
s1 ce complément le suit : 

La peine qu'il s'est donnée = la peme qu'il 
a donnée à lui). 

Le participe s'accorde avec que, mis pour peine, 
complément direct de donner. 

Il s'est donné de la peine ( = il a donné à lui de 
la peine). 

Le participe est invariable, puisque le complément 
direct de la peine est placé après le verbe. 

Il résulte de cette règle que les verbes pronominaux 
sans complément direct sont toujours invariables. 
C'est le cas notamment des verbes suivants : 

se convemr. se plaire. se sounre. 
s'imaginer. se déplaire. se succéder. 
se nmre. se complaire. se suffire. 
se parler. se ressembler. 
se persuader. se nre. 

------
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VII. - PARTICIPE PASSÉ 
D'UN VERBE IMPERSONNEL 
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Le particiRe passé d'un verbe impersonnel est 
toujours invariable (1) : 

Il a neigé trois jours. 
Il m'est arrivé une étrange aventure. 
Les chaleurs qu'il a fait. 
Les dangers qu'il y a eu. 

N.B. Quand un verbe est accidentellement imper­
sonnel et qu'il est employé à la forme personnelle, 
le participe s'accorde et suit la règle de l'emploi avec 
être. 

Une étrange aventure m'est arrivée. 

r. GR. HISTOR. - Autrefois, et encore au xv11• siècle, 
cette règle n'était pas toujours appliquée et l'on faisait quel­
quefois l'accord du participe passé d'un verbe impersonnel 
avec le complément qui le précédait : 

L'impertinence qu'il y a eue ( = eu) à agir de cette 
folle manière. 

RETZ, 
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VIII. - PARTICIPE PASSÉ 
SUIVI D'UN INFINITIF 

Lorsqu'un complément d'objet direct précède un 
participe passé suivi d'un infinitif, ce participe passé 
reste invariable s'il a pour complément direct cet 
infinitif; il s'accorde, au contraire, s'il a pour complé­
ment direct le pronom qui précède : 

Les vers que j'ai entendu réciter. 

(Que, mis pour vers, est complément direct de 
réciter.) 

Les personnes que j'ai entendues réciter des vers. 

(Que, mis pour personnes, est complément direct 
de entendues.) 

Dans le premier exemple, « les vers n ne font pas 
l'action de réciter : ils étaient récités. 

Dans le second exemple, « les personnes n font 
l'action de réciter : elles récitaient. 

Il en résulte que, dans certains cas, la terminaison 
du participe indique seule le sens de la phrase; c'est 
ainsi que cette phrase : 

Les soldats que j'ai entendus chanter 

signifie que que, mis pour soldats, faisaient l'action 
de chanter (sens actif). 

Tandis que cette phrase : 

Les soldats que j'ai entendu chanter 

signifie que que, mis pour soldats, étaient chantés 
(sens passif). 
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La même règle s'applique au cas où l'infinitif est 
précédé d'une préposition : 

Les sommes que f' ai eu à verser. 

(Que, mis pour sommes, est complément direct 
de verser : le participe demeure invariable.) 

Les couteaux que f' ai donnés à repasser. 

(Que, mis pour couteaux, est complément direct 
de donnés : le participe s'accorde.) 

EXCEPTION. - Seul, le participe fait, immédia­
tement suivi d'un infinitif et précédé d'un complément 
direct, demeure invariable dans l'un et l'autre cas. 
Il semble qu'on le considère comme formant avec 
l'infinitif une espèce de verbe composé : 

Voici les couteaux que vous avez fait repasser. 

Les en/ ants que f' ai fait partir. 

Infinitif sous-entendu. 

Certains participes, tels que dû, pu, voulu, demeu­
rent invariables lorsqu'ils ont pour complément direct 
un infinitif sous-entendu (ou une proposition sous­
entendue) : 

Il a fait toutes les dépenses qu'il a dû (sous­
entendu : faire). 

Je lui ai indiqué les remèdes que i' ai pu (sous­
entendu : indiquer). 

Il a débité toutes les sottises qu'il a voulu (sous­
entendu : débiter). 



22 LE PARTICIPE 

Il a débité toutes les sottises que i' ai voulu 
(sous-entendu : qu'il débite). 

Mais ces mêmes participes rentrent dans la règle 
générale lorsqu'il n'y a pas d'infinitif sous-entendu : 

Il a toujours réglé toutes les sommes qu'il a dues. 
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IX. - PARTICIPE PASSÉ 
PRÉCÉDÉ DU PRONOM « en » 
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Le pronom partitif en, qui, selon le nom dont il 
tient la place, équivaut à de lui, d'elle, d'eux, 
d'elles, de ceci, de cela, est un mot neutre et un 
complément indirect. 

Par suite, le participe qui a pour unique complé­
ment le pronom en reste invariable : 

]' ai trouvé des fraises, et j'en ai mangé 

(c'est-à-dire : j'ai mangé de cela, d'elles). 

Mais, si le participe précédé de en est également 
précédé d'un complément d'objet direct, il suit la 
règle générale d'accord : 

Ma mère est à l'étranger : les nouvelles que 
j'en ai reçues sont bonnes 

(c'est-à-dire : que j'ai reçues d'elle. - Que, complé­
ment direct mis pour nouvelles, étant placé avant 
le participe employé avec avoir, le participe s'accorde). 

REMARQUE. - Lorsque le participe a pour com­
plément d'objet direct le pronom <<en>> précédé d'un 
des adverbes de quantité : combien, autant, plus, 
moins, etc ... il peut soit rester invariable, soit s'accor­
der avec le nom que remplace en: 

Autant de parties il a jouées, autant il en a 
perdu (ou perdues). 

N. B. Le participe demeurera toujours invariable : 
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1° Si l'adverbe de quantité suit «en», au lieu de le 
précéder : 

Des parties, j'en ai tant foué que fen ai assez. 

2° Si c'est le nom remplacé par en qui est précédé 
de tant de, autant de, plus de, moins de: 

]' ai entendu plus de chansons que fe n'en ai 
chanté moi-même. 
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X. - PARTICIPE PASSÉ 
PRÉCÉDÉ DE « le peu » 
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Quand le participe passé est précédé de le peu, 
il s'accorde ou reste invariable selon le sens qu'a le 
peu: 

Si le peu signifie une quantité petite, mais suffi­
sante, le participe s'accorde avec le complément de 
le peu. 

Le peu de lettres que f' ai reçues de vous m'a fait 
plaisir. 

(L'idée des lettres l'emporte.) 

Si le peu signifie la trop petite quantité, le 
manque, le participe s'accorde avec le peu, donc 
pratiquement demeure invariable : 

Le peu de résultats que f' ai obtenu m'a découragé. 

(L'idée du peu l'emporte.) 
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XI. - PARTICIPE PASSÉ 
PRÉCÉDÉ D'UNE EXPRESSION COLLECTIVE 

Le participe passé précédé d'une expression 
collective s'accorde, d'après le sens, soit avec le nom 
collectif, soit avec le complément de celui-ci. 

Le tiers des livres que j'ai lus. 

(L'idée de livres domine: que est mis pour livres.) 

Le paquet de lettres que vous m'avez remis. 

(L'idée de paquet domine : que est mis pour pa­
quet.) 

Le paquet des lettres que vous m'avez remises. 

(L'idée de lettres domine : que est mis pour 
lettres.) 

REMARQUES. - Quand l'expression collective est 
formée d'un adverbe de quantité suivi d'un nom, 
le participe passé s'accorde toujours avec le nom : 

Combien de flammes avez-vous vues ? 
(L'idée de flammes domine.) 
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XII. - PARTICIPE PASSÉ 
PRÉCÉDÉ DE « un des », « une des » 
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Quand le participe passé est précédé de un des, 
une des, il s'accorde avec un ou une ou avec le nom 
qui suit un ou une selon le sens : 

C'est une de vos amies que j'ai vue. 

(Vue est accordé avec que mis pour une, parce que 
celui qui parle n'a vu qu'une amie.) 

C'est une de vos amies que j'ai vues. 

(Vues est accordé avec que mis pour amies parce 
que celui qui parle a vu plusieurs amies.) 

REMARQUE. - Toutefois, quand le tour un des 
est suivi d'un superlatif il y a accord du participe 
avec le nom que qualifie ce superlatif. 

C'est un des plus beaux livres que j'ai lus. 
(Entendez : des livres que j'ai lus, c'est l'un des 

plus beaux. Lus s'accorde avec que mis pour livres.) 
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XIII. - PARTICIPE PASSÉ 
PLACÉ ENTRE DEUX « que » 

Le cas du participe passé placé entre deux« que » 
est le même que celui du participe passé suivi d'un 
infinitif (voir chapitre précédent) : il s'accorde si le 
complément d'objet direct qui le précède est son 
propre complément ; il reste invariable, s'il est le 
complément du second verbe. 

C'est la servante que j'ai avertie que je sortais. 
(Le premier que, mis pour servante, est complé­

tement direct du participe : il y a accord.) 

Les difficultés que j'avais cru que vous rencontre­
riez. 

(Le premier que, mis pour difficultés, est complé­
ment d'objet direct du verbe rencontrer: il n'y a pas 
accord.) 

On distinguera mécaniquement ces deux cas en 
essayant de placer de ceci avant le second que : si 
le sens de la phrase permet de le placer, le participe 
s'accorde avec le premier que, et la proposition intro­
duite par le second que n'est qu'un complément 
indirect du participe. 

C'est la servante que j'ai avertie de ceci que je 
sortais. 

l\Iais on ne peut pas insérer de ceci dans la seconde 
phrase. 

REMARQUE. - Cette construction, fort correcte, 
mais généralement lourde, est peu usitée aujourd'hui. 
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APPENDICE 

PARTICIPES DES VERBES IRRÉGULIERS 

[Nous ne donnons ici que les verbes simples ; on 
trouvera donc dire, mais non pas contredire, pré­
dire, redire; - mettre, mais non pas promettre, 
remettre, etc., ainsi de suite.] 

Infinitif. Participe présent. Participe passé. 

Absoudre absolvant absous, absoute. 
accroître accroissant accru, accrue. 
acquérir acquérant acquis, acquise. 
aller allant allé, allée. 
apercevoir apercevant aperçu, aperçue. 
assaillir assaillant assailli, assaillie. 
asseoir asseyant assis, assise. 
astreindre astreignant astreint, astreinte. 
atteindre atteignant atteint, atteinte. 
avoir ayant eu, eue. 
Bénir bénissant béni ou bénit, bé-

nie ou bénite (*). 
boire buvant bu, bue. 
bouillir bouillant bouilli, bouillie. 
braire brayant 
Ceindre ceignant ceint, ceinte. 
choir )) chu, chue. 
clore )) clos, close. 
conclure concluant conclu, conclue. 

• Bénit, bénite, lorsqu'il s'agit d'un objet consacré par un 
prêtre : du pain bénit, de l'eau bénite. - Béni, bénie, dans 
tous les autres cas : une enfant bénie par sa mère. 
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Infinitif. Participe présent. Participe passé. 

conduire conduisant conduit, conduite. 
confire confisant confit, confite. 
connaître connaissant connu, connue. 
conquérir conquérant conquis, conquise. 
construire construisant constru_it, cons-

truite. 
contraindre contraignant contraint, con-

traintt. 
coudre cousant cousu, cousue. 
counr courant couru, courue. 
couvrir couvrant couvert, couverte. 
craindre craignant craint, crainte. 
croire croyant cru, crue. 
croître croissant crû, crue. 
cueillir cueillant cueilli, cueillie. 
cuire cuisant cuit, cuite. 
Déchoir )) déchu, déchue. 
décrire décrivant décrit, décrite. 
décroître décroissant décru, décrue. 
déduire déduisant déduit, déduite. 
défaillir défaillant défailli. 
détruire détruisant détruit, détruite. 
devoir devant dû, due. 
dire disant dit, dite. 
dissoudre dissolvant dissous, dissoute. 
distraire distrayant distrait, distraite. 
dormir dormant dormi. 
Échoir échéant échu, échue. 
éclore » éclos, éclose. 
écrire éc!"ivant écrit, écrite. 
émouvoir émouvant ému, émue. 
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Infinitif. 

enduire 
enfreindre 
enquérir (s') 
envoyer 
épandre 
éteindre 
étreindre 
être 
exclure 
Faillir 

faire 
falloir 
feindre 
fleurir 

frire 
fuir 
Geindre 
gésir (rarement 

employé) 
Haïr 
Induire 
inscrire 
instruire 
Joindre 
Lire 
luire 

Participe présent. 

enduisant 
enfreignant 
enquérant (s') 
envoyant 
épandant 
éteignant 
étreignant 
étant 
excluant 
faillant (rare-

ment employé) 
faisant 

)) 

feignant 
fleurissant ou 

florissant (*) 
)) 

fuyant 
geignant 
gisant 

haïssant 
induisant 
inscrivant 
instruisant 
joignant 
lisant 
luisant 

Participe passé. 

enduit, enduite. 
enfreint, enfreinte. 
enquis, enqmse. 
envoyé, envoyée. 
épandu, épandue. 
éteint, éteinte. 
étreint, étreinte. 
été. 
exclu, exclue. 
failli. 

fait, faite. 
fallu. 
feint, feinte. 
fleuri, fleurie. 

frit, frite. 
fui. 
geint. 

)) 

haï, haïe. 
induit, induite. 
inscrit, inscrite. 
instruit, instruite. 
joint, jointe. 
lu, lue. 
lui. 

* Fleurissant s'emploie au sens propre et fiorissant au sens 
figuré : les roses fleurissantes, les États florissants. 
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Infinitif. 

Maudire 
mentir 
messeoir (rare-

ment employé) 
mettre 
moudre 
mourir 
mouv01r 
Naître 
nuire 

LE PARTICIPE 

Participe présent. 

maudissant 
mentant 
messéant ou 
messeyant 
mettant 
moulant 
mourant 
mouvant 
naissant 
nuisant 

Occire (rarement )) 

employé) 
offrir 
oindre 
ouïr 
ouvrir 
Paître 
paraître 
partir 
peindre 
plaindre 
plaire 
pleuvoir 
pouvoir 
prendre 
Réduire 
repaître 
repentir (se) 
requérir 
résoudre 
restreindre 

offrant 
oignant 

)) 

ouvrant 
paissant 
paraissant 
partant 
peignant 
plaignant 
plaisant 
pleuvant 
pouvant 
prenant 
réduisant 
repaissant 
repentant 
requérant 
résolvant 
restreignant 

Participe passé. 

maudit, maudite. 
menti. 

li 

mis, mise. 
moulu, moulue. 
mort, morte. 
mû, mue. 
né, née. 
nui. 
occis, occise. 

offert, offerte. 
oint, ointe. 
ouï, ouïe. 
ouvert, ouverte. 

)) 

paru, parue. 
parti, partie. 
peint, peinte. 
plaint, plainte. 
plu. 
plu. 
pu. 
pris, prise. 
réduit, réduite. 
repu. 
repenti, repentie. 
requis, requise. 
résolu, résolue. 
restreint, restreinte. 
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Infinitif. 

rire 
Saillir 
savoir 
sentir 

Participe présent. 

semr (archaïque) 

riant 
saillant 
sachant 
sentant 
séant ou 

servir 
sortir 
souffrir 
suffire 
suivre 
surseoir 
Taire 
teindre 
tenir 
traduire 
traire 
tressaillir 
Vaincre 
valoir 
venir 
vêtir 
vivre 
voir 
vouloir 

seyant (*) 
servant 
sortant 
souffrant 
suffisant 
suivant 
surseyant 
taisant 
teignant 
tenant 
traduisant 
trayant 
tressaillant 
vainquant 
valant 
venant 
vêtant 
vivant 
voyant 
voulant 

Participe passé. 

ri. 
sailli, saillie. 
su, sue. 
senti, sentie. 
sis, sise. 

servi, servie. 
sorti, sortie. 
souffert, soufferte. 
suffi. 
suivi, suivie. 
sursis. 
tu, tue. 
teint, teinte. 
tenu, tenue. 
traduit, traduite. 
trait, traite. 
tressailli. 
vaincu, vaincue. 
valu, value. 
venu, venue. 
vêtu, vêtue. 
vécu, vécue. 
vu, vue. 
voulu, voulue. 

• Séant est employé comme participe présent: tribunal séant 
à (tel endroit) ; il n'est pas séant à votre âge de, ou comme 
substantif verbal : se mettre sur son séant. - Seyant 
est employé surtout au sens figuré ou comme adjectif verbal: 
costume seyant ( = qui sied, qui va bien), couleur seyante, 





EXERCICES D'APPLICATION 

EXERCICE I 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

I. Ces chiennes sont [caressant]. 

2. Les grands chars [gémissant] qui reviennent le 
soir. 

V. HUGO. 

3. Le bruit lointain des chars [gémissant] sous leur 
poids. 

LAMARTINE. 

4. La lionne, [rugissant] de fureur, lançait des 
regards [ étincelant] . 

5. Vous leur fîtes, seigneur, 
En les [croquant], beaucoup d'honneur. 

LA FONTAINE. 

6. C'étaient trois hommes [chantant] à merveille. 

7. Ses filles ne [revenant] pas, elle partit. 

8. [Vaquant] aux soins du ménage, les servantes 
allaient et venaient. 
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9. Avez-vous des chambres [vaquant] ? 

IO. Nous sommes membres [adhérant] de cette 
société. 

II. N'[adhérant] pas à vos projets, je vous donne 
ma démission. 

12. C'était dans une rue [passant], où il y avait trois 
cafés [chantant] et deux thés [dansant]. 
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EXERCICE 2 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

r. Chien hargneux a toujours l'oreille [déchirel 

2. Ariane, ma sœur, de quel amour [blessel 
Vous mourûtes aux bords où vous fùtes [laissé] ! 

RACINE. 

3. Jeanne d'Arc, [pris] à Compiègne, périt [brûlel 
à Rouen. 

4. Flottes [pris] d'assaut, frontières [efface1, 

V. HUGO. 

5. [Vu] les graves événements, nous resterons ici. 

6. Les journaux une fois [vu] ou [lu], nous par­
tîmes. 

7. Veuillez trouver [ci-inclus] deux cartes et 
deux photographies, [non compris] les autres pièces 
d'identité. 

8. La paix parut [compromis]. 

9. [Excepté] les enfants, tous les mâles du village 
furent [massacre1, 
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EXERCICE 3 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

r. Ni les maux qu'elle a [prévu], ni ceux qui l'ont 
[surpris], n'ont [abattu] son courage. 

BOSSUET. 

2. J'ai cent fois dans le cours de ma gloire [passe] 
Tenté leur patience et ne l'ai point [lassé]. 

RACINE. 

3. Les vers que nous ont [légue] Corneille et Racine 
ont [orné] notre esprit. 

4. L'arbre en [tombant] a [écrase] la toiture. 

5. La toiture qu'a [écrasé] l'arbre est complètement 
[perdu]. 

6. Il a [/ ait] une bonne action, et le mérite de 
l'avoir [fait] rejaillit sur lui. 

7. Elle a été [puni] plus qu'on ne l'a [cru]. 

8. La personne que nous avions [cru] nous a bien 
[trompé]. 
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EXERCICE 4 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

r. Que de soins m'a [coûté] cette tête [charmant] ! 

RACINE. 

2 . Les trois mille francs que ce voyage a [coûté] ne 
sont rien. 

3. Quelles réprimandes ne nous aura pas [valu] 
cette audace ! 

4. Je ne retrouverai pas, en [vendant] ces livres, 
la somme qu'ils ont [valu]. 

5. Les cerfs que nous avons [couru] nous ont 
[échappé]. 

6. Les deux semaines que j'ai [passe1 avec vous 
m'ont été douces. 

7. Quelles terribles années vous avez [vécu] là! 

8. Après les cinq minutes qu'il a [couru], il n'en peut 
plus. 
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EXERCICE s 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre cro­
chets. 

r. Les nœuds ont [éclate1 ; les roses [envole1, 
Dans le vent, à la mer, s'en sont toutes [allel 

Mme DESBORDES-V ALMORE. 

2. Les langues se sont [formel avec la grammaire. 

VOLTAIRE. 

3. Elle s'était [imagine1 voir son fils. 
Lon. 

4. Nous nous sommes toujours [pardonne1 bien 
facilement nos fautes quand la fortune nous les a 
[pardonne1. 

BOSSUET. 

5. Le frère et la sœur se sont [corrige} 

6. Le frère et la sœur se sont [corrige1 leurs 'devoirs. 

7. Enfants, vous êtes-vous [demande1 pourquoi 
j'étais [venu] ? 

8. Enfants, vous êtes-vous [interroge1 pour savoir 
ce que j'attendais de vous ? 

9. Je conteste les droits que nos adversaires se 
sont [arroge} 

IO. A la mort de Néron, trois Césars se sont[succédé] 
en un an. 
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EXERCICE 6 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

1. Voyons les ravages que. t'ont [fait] nos mules. 

GEORGE SAND. 

2. Les chaleurs qu'il a [/ait] ont [desséchel la terre. 

3. Toutes les maladies qu'il y a [eu], cet enfant les 
a [eu]. 

4. Il a [plu] au roi d'agir ainsi. 

5. Elle s'est [Plu] à m'entendre. 
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EXERCICE 7 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre cro­
chets. 

I. Il y a un an que je vous ai [entendu] parler. 

Mme DE SÉVIGNÉ ( à sa fille). 

2. Les moutons que nous avons [vu] paître, nous 
les avons [vu] ramener à l'étable. 

3. La chapelle que j'ai [fait] bâtir est [situe1 sur 
une petite colline. 

4. Voici la chapelle qu'on a [lait]. 

5. J'ai [fait] tous les efforts que j'ai [pu] pour 
l'empêcher. 

6. Que sont [devenu] les lettres que je vous ai 
[ donné] à mettre à la poste ? 

7. Voici la somme que j'ai [eu] à donner. 
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EXERCICE 8 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

1. Un homme à figure sinistre, tel que j'en ai tant 
[vu] au commencement de la Révolution. 

CHATEAUBRIAND. 

2. On a des enfants, que diable! ou on en a [eu]. 

V. HUGO. 

3. Autant de batailles a [livre1 Alexandre, autant 
il en a [gagne1. 

4. L'affaire est plus sérieuse qu'on ne l'avait [cru]. 

5. j'ai [reçu] plus de lettres que je n'en ai [écrit]. 

6. Comment va votre mère? Les nouvelles que j'en 
ai [recu] étaient bien mauvaises. 
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EXERCICE 9 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

I. Les exemples qu'on m'a [donne1 ont [développé] 
le peu de bonnes qualités que j'ai [reçu] de la nature. 

z. Le peu de discipline qu'avait [gardel l'armée 
fut la cause du désastre. 

3. Que d'autels on lui a [dresse1 ! 

4. Voici un tiers des meubles que vous m'aviez 
[livré]. 

5. C'est le paquet des lettres que je vous ai [envoye1 

6. Est-ce là le paquet de lettres que je vous ai 
[remis] ? 

7. Hannibal fut l'un des plus grands capitaines 
qu'on a [connu]. 

8. Une de vos amies, que j'ai [rencontre1, m'a 
[confirmé] la nouvelle. 

9. C'est une des amies que j'ai [eu]. 
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EXERCICE 10 

Accorder, s'il y a lieu, les participes mis entre crochets. 

r. Les embarras que j'avais [prévu] que vous 
auriez sont bien fâcheux. 

2. La lettre que j'avais [pense1 que vous m'aviez 
[écrit] ne m'est pas [parvenu]. 

3. C'est votre mère elle-même que j'ai [informel 
que vous deviez partir demain. 

4. Vos sœurs que j'ai [averti] que vous étiez là 
vont arriver. 
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EXERCICE 11 

Grammaire Historique. 

Pour tous les participes mis en italiques rétablir 
au lieu de l'ancien accord (qu'on expliquera) l'accord 
actuel (qu'on justifiera d'après les règles énoncées plus 
haut). 

I. Donner la chasse aux ge?s portants bâtons. 

LA FONTAINE (xvue s.). 

2. Gens fuyants les hasards. 

LA FONTAINE (xvue s.). 

3. L'hymen t'a fait ma fille. 

VOLTAIRE (xvme s.). 

4. Les quatre Saisons dansèrent une des plus belles 
entrées qu'on eût encore vue. 

MOLIÈRE (xvue s.). 

5. Quelque ingratitude qu'il y ait eue aux plaisirs 
qu'on a reçus de vous ... 

MALHERBE (xvue s.). 

6. Je l'ai laissé passer dans son appartement. 
(I' = Junie). 

RACINE (xvue s.). 

7. Toute la contrée, exceptées les forteresses, tomba 
aux mains de l'ennemi. 

FROISSART (xive s.). 
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8. Bien qu'ils eussent réduite presque toute la 
terre. 

RONSARD (xv1e s.). 

9. Ces petits pourpoints sous les bras se perdants. 

MOLIÈRE (xvne s.). 

IO. La plaie que l'amour m'avait /ait. 

FÉNELON (xvne s.). 

II. Tantôt à son aspect je l'ai vu s'émouvoir. 
(l' = Athalie). 

RACINE (xvne s.). 

12. Et plus loin des laquais, l'un l'autre s' agaçants, 
Font aboyer les chiens et jurer les passants. 

BOILEAU (xvne s.). 
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CORRIGÉS DES EXERCICES 

CORRIGÉ 1 

I. Ces chiennes sont caressantes (1). 

2. Les grands chars gémissants (2) qui reviennent 
le soir. 

V. HUGO. 

3. Le bruit lointain des chars gémissant (3) sous 
leur poids. 

LAMARTINE. 

4. La lionne, rugissant (4) de fureur, lançait des 
regards étincelants. 

5. Vous leur fîtes, seigneur, 
En les croquant (5), beaucoup d'honneur. 

LA FONTAINE. 

6. C'étaient trois hommes chantant (6) à merveille. 

7. Ses filles ne revenant (7) pas, elle partit. 

8. Vaquant (8) aux soins du ménage, les servantes 
allaient et venaient. 

I. Caressantes : adjectif verbal, donc variable, parce que 
pouvant être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut 
dire : ces chiennes sont gentilles. 

2. Gémissants: adj. verbal, donc variable, 1° parce que pou-
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9. Avez-vous des chambres vacantes (9) ? 

10. Nous sommes membres adhérents (10) de cette 
société. 

II. N'adhérant (11) pas à vos projets, je vous donne 
ma démission. 

12. C'était dans une rue passante (l2), où il y avait 
trois ca/és chantants (12) et deux thés dansants (12). 

vant être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : 
les grands chars plaintifs. 

2° Parce que pouvant être mis au féminin. On peut dire: les 
grandes charrettes gémissantes. 

3. Gémissant : part. présent, donc invariable, parce qu'il 
marque une action et est accompagné d'un complément. 

4. Rugissant: part. présent, donc invariable, parce qu'il peut 
être précédé de la préposition en, - Étincelants: adj. verbal, 
donc variable, parce qu'il ne peut pas être précédé de la pré­
position en. 

5. Croquant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la préposition en. 

6. Chantant : part. présent, donc invariable, parce qu'il est 
suivi d'une locution adverbiale (à merveille). 

7. Revenant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la négation ne. 

8. Vaquant: part. présent, donc variable, parce qu'accom­
pagné d'un complément indirect d'objet, soins. 

9. Vacantes: adj. verbal, donc variable, parce que pouvant 
être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : des 
chambres libres. 

On l'écrit avec un c (et non avec qu) parce qu'il fait partie 
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des mots dont l'adjectif verbal diffère par l'orthographe du 
participe présent (voir p. 8). 

ro. Adhérents: adj. verbal, donc variable, parce que pouvant 
être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : 
membres honoraires. 

On l'écrit avec une (et non avec un a) parce qu'il fait partie 
des mots dont !'adj. verbal diffère par l'orthographe du parti­
cipe présent (voir p. 9). 

II. Adhérant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la négation ne. 

12. Passante, chantants, dansants : adj. verbaux, donc 
variables parce que pouvant être remplacés par des adjectifs : 
rue calme, cafés riches, thés paisibles. 

On remarquera le sens spécial de chaque participe : rue où 
l'on passe, cafés où l'on chante, thés où l'on danse. 
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CORRIGÉ 2 

I. Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée (1). 

2. Ariane, ma sœur, de quel amour blessée (2) 

Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée (2) ! 

RACINE. 

3. Jeanne d'Arc, prise (3) à Compiègne, périt 
brûlée (3) à Rouen. 

4. Flottes prises (4) d'assaut, frontières effacées (4). 

V. HUGO. 

5. Vu (5) les graves événements, nous resterons ici. 

6. Les journaux une fois vus (6) ou lus (6), nous 
partîmes. 

7. Veuillez trouver ci-inclus (7) deux cartes et deux 
photographies, non compris (7) les autres pièces 
d'identité. 

8. La paix parut compromise (8). 

9. Excepté (9) les enfants, tous les mâles du village 
furent massacrés (9). 

1. Déchirée : participe passé employé sans auxiliaire ; s'ac­
corde, comme un adjec_tif, avec oreille, fém. sing. 

2. Blessée : participe passé employé sans auxiliaire ; s'ac­
corde, comme un adjectif, avec sœur, fém. sing. - Laissée: 
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part. passé employé avec l'auxiliaire être; s'accorde avec 
le sujet, vous, mis pour sœur, fém. sing. 

3. Prise: participe passé employé sans auxiliaire ; s'accorde, 
comme un adjectif, avec Jeanne d'Arc, fém. sing. - Brûlée: 
participe passé employé avec le verbe attributif périr; s'ac­
corde avec le sujet, Jeanne d'Arc, fém. sing., dont il est 
l'attribut. 

4. Prises, effacées : part. passés employés sans auxiliaire ; 
s'accordent le premier avec flottes, le second avec frontières, 
qui sont tous les deux au fém. plur. 

5. Vu : invariable, parce qu'immédiatement placé devant le 
nom et qu'il signifie étant donné, 

6. Vus, lus : part. passés employés sans auxiliaire ; s'accor­
dent, comme des adjectifs, avec journaux, masc. plur. 

7. Ci-inclus, non compris : invariables, parce qu'immédia­
tement placés devant le nom. 

8. Compromise : part. passé employé avec le verbe attributif 
paraître; s'accorde avec le sujet, paix, fém. sing, 

9. Excepté : invariable, parce qu'immédiatement placé 
devant le nom. - Massacrés: part. passé employé avec l'auxi­
liaire être; s'accorde avec le sujet, mâles, masc. pluriel. 
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CORRIGÉ 3 

I. Ni les maux qu'elle a prévus (1). ni ceux qui l'ont 
surprise (1), n'ont abattu (1) son courage. 

BOSSUET. 

2. ]' ai cent fois dans le cours de ma gloire passée (2) 

Tenté (2) leur patience et ne l'ai point lassée (2). 

RACINE. 

3. Les vers que nous ont légués (3) Corneille et 
Racine ont orné (3) notre esprit. 

4. L'arbre en tombant (4) a écrasé (4) la toiture. 

5. La toiture qu'a écrasée (5) l'arbre est complète­
ment perdue (5). 

6. Il a fait (6) une bonne action, et le mérite de 
l'avoir faite (6) rejaillit sur lui. 

7. Elle a été punie (7) plus qu'on ne l'a cru (7). 

8. La personne que nous avions crue (8) nous a 
bien trompés (8). 

I. Prévus : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le complément d'objet direct qui le précède, 
qu', mis pour maux, masc. pluriel. - Surprise : participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec le 
complément d'objet direct qui le précède, l', mis pour elle, 
fém. sing. - A battu: participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; invariable, parce que suivi, et non précédé, de son 
complément d'objet direct, courage. 
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2. Passée: participe passé employé sans auxiliaire ; s'accorde 
comme u!l adjectif, avec gloire, fém. sing. - Tenté: participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir, invariable, parce que 
suivi, et non précédé, de son complément d'objet direct, 
patience, - Lassée : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir ; s'accorde avec le complément d'objet direct qui le 
précède, l', mis pour patience, fém. sing. 

3. Légués : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément direct qui le précède, que, mis 
pour vers, masc. pluriel. - Orné : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir; invariable, parce que suivi, et non précédé, 
de son complément d'objet direct, esprit. 

4. Tombant : participe présent, donc invariable, parce que 
précédé de la préposition en. - 1:.crasé : participe passé 
employé avec l'auxiliaire avoir; invariable, parce que suivi, 
et non précédé, de son complément d'objet direct, toiture. 

5. 1:.crasée : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le complément direct qui le précède, qu', mis 
pour toiture, fém. sing. - Perdue : part. passé employé avec 
l'auxiliaire être ; s'accorde avec le sujet, toiture, fém. sing. 

6. Fait: part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; inva­
riable, parce que suivi, et non précédé, de son complément 
d'objet direct, action. - Faite : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir; s'accorde avec son complément d'objet 
direct, qui le précède, l', mis pour action, fém. sing. 

7. Punie : part. passé employé avec l'auxiliaire être ; 
s'accorde avec le sujet, elle, fém. sing. - Cru : part. passé 
employé avec l'auxiliaire avoir ; invariable, parce que son 
complément direct, qui le précède, est mis pour cela (plus qu'on 
ne l'a cru = plus qu'on n'a cru qu'elle était punie). 

8. Crue : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le compl. d'objet direct qui le précède, que, 
mis pour personne, fém. sing. - Trompés : part. passé 
employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec son complé­
ment direct, qui le précède, nous, masc. plur. 
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CORRIGÉ 4 

1. Que de soins m'a coûtés (1) cette tête char­
mante (1) ! 

RACINE. 

2. Les trois mille francs que ce voyage a coûté (2) ne 
sont rien. 

3. Quelles réprimandes ne nous aura pas values (3) 

cette audace ! 

4. Je ne retrouverai pas, en vendant (4) ces livres, 
la somme qu'ils ont valu (4). 

5. Les cerfs que nous avons courus (5) nous ont 
échappé (5). 

6. Les deux semaines que j'ai passées (6) avec vous 
m'ont été douces. 

7. Quelles terribles années vous avez vécues (7) là ! 

8. A près les cinq minutes qu'il a couru (8), il n'en 
peut plus. 

r. Coûtés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe coûter (au sens figuré de : causer) ; s'accorde avec le 
complément d'objet direct qui le précède, soins, masc. pluriel. 
- Charmante : adj. verbal, parce que pouvant être remplacé 
par un adjectif : gracieux, donc variable et s'accordant avec 
tête, fém. sing. 

2. Coûté : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
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verbe coûter (au sens propre : avoir telle valeur d'achat) 
invariable, parce que ne pouvant avoir de complément d'objet 
direct : trois mille francs est un complément circonstanciel 
de prix. 

3. Values : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe valoir (au sens figuré de : procurer) ; s'accorde avec 
le complément d'objet direct qui le précède, réprimandes, 
fém. pluriel. 

4. Vendant : part. présent; invariable, parce que précédé 
de en. - Valu : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir 
du verbe valoir (au sens propre de : avoir telle valeur) ; 
invariable, parce que ne pouvant avoir de complément d'objet 
direct : somme est un compl. circonstanciel de prix. 

5. Courus : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe courir (au sens de : poursuivre en courant) ; s'accorde 
avec le compl. d'objet direct qui le précède, que, mis pour 
cerfs, masc. pluriel. - Échappé : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir du verbe échapper; invariable, parce que 
nous, placé avant, n'est pas un compl. d'objet direct, mais 
indirect : ont échappé à nous. 

6. Passées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe passer (au sens de consumer); s'accorde avec le compl. 
d'objet direct qui le précède, que, mis pour semaines, fém. plur. 

7. Vécues : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe vivre (employé avec une nuance qualitative indiquée 
par quelles terribles) ; s'accorde avec le complément 
d'objet direct qui le précède, années, fém. plur. 

8. Couru : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe courir (employé au sens de : aller à une grande 
vitesse) ; invariable, parce que ne pouvant avoir de complé­
ment d'objet direct : cinq minutes est un complément 
circonstanciel de temps. 



58 LE PARTICIPE 

CORRIGÉ 5 

I. Les nœuds ont éclaté (1); les roses envolées (1), 

Dans le vent, à la mer, s'en sont toutes allées. 

Mme DESBORDES-VADIORE. 

2. Les langues se sont formées (2) avec la grammaire. 

VOLTAIRE. 

3. Elle s'était imaginé (3) voir son fils. 
Lon. 

4. Nous nous sommes toujours pardonné (4) bien 
facilement nos fautes quand la fortune nous les a par­
données (~). 

BOSSUET. 

5. Le frère et la sœur se sont corrigés (5). 

6. Le frère et la sœur se sont corrigé (6) leurs devoirs. 

7. Enfants, vous êtes-vous demandé (7) pourquoi 
j'étais venu (7) ? 

8. Enfants, vous êtes-vous interrogés (8) pour savoir 
ce que j'attendais de vous ? 

9. Je conteste les droits que nos adversaires se sont 
arrogés (9). 

ro. A la mort de Néron, trois Césars se sont suc­
cédé (1°) en un an. 

1. E.r!até : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
reste invariable puisqu'il n'est pas précédé d'un complément 
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d'objet direct. - Envolées : part. passé employé sans auxi­
liaire; s'accorde, comme un véritable adjectif, avec roses, 
fém. pluriel. - Allées : part. passé du verbe essentiellement 
pronominal s'en aller ; s'accorde avec le sujet roses, fém. 
pluriel. 

2. Formées : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se former; s'accorde avec le complément d'objet direct 
qui le précède, se, mis pour langues, fém. pluriel. 

3. Imaginé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal s'imaginer; reste invariable puisqu'il n'est pas précédé, 
mais suivi, d'un complément d'objet direct : voir son fils. 

4. Pardonné : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se pardonner ; reste invariable, puisqu'il n'est pas 
précédé, mais suivi, d'un complément d'objet direct. -
Pardonnées : part. passé d'un verbe employé avec l'auxiliaire 
avoir ; s'accorde avec son complément d'objet direct, qui le 
précède, les, mis pour fautes, fém. pluriel. 

5. Corrigés : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se corriger ; s'accorde avec son compl. d'objet direct, 
qui le précède, se, mis pour frère et sœur, formant ensemble 
un masc. pluriel. 

6. Corrigé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se corriger ; reste invariable, puisqu'il n'est pas 
précédé, mais suivi, d'un complément d'objet direct, leurs 
devoirs. 

7. Demandé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se demander ; reste invariable, puisque vous, placé 
avant, n'est pas un complément d'objet direct, mais indirect : 
avez-vous demandé à vous ? - Venu : part. passé employé 
avec l'auxiliaire être; s'accorde avec le sujet, j', masc. sing. 

B. Interrogés : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal s'interroger ; s'accorde avec son complément direct, 
qui le précède, vous, mis pour enfants, masc. pluriel ( = avez­
vous interrogé vous ?) 
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9. Anogés : part. passé du verbe essentiellement pronominal 
s'arroger ; s'accorde avec le complément direct qui le précède, 
que, mis pour droits, masc. pluriel (N. B. C'est le seul des 
verbes essentiellement pronominaux qui ait un complément 
direct.) 

10. Succédé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se succéder; reste invariable, parce que se placé avant 
n'est pas un complément d'objet direct, mais indirect ( = ont 
succédé à eux). 
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CORRIGÉ 6 

I. Voyons les ravages que t'ont faits (1) nos mules. 

GEORGE SAND. 

2. Les chaleurs qu'il a fait (2) ont desséché (2J la 
terre. 

3. Toutes les maladies qu'il y a eu (3), cet enfant les 
a eues (3). 

4. Il a plu (4) au roi d'agir ainsi. 

5. Elle s'est plu (5) à m'entendre. 

r. Faits : part. passé employé avec l'auxiliaire 'avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct qui le p.récède, 
que, mis pour ravages, masc. pluriel. 

z. Fait : part. passé du verbe impersonnel il fait, donc 
invariable. - Desséché : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; reste invariable, puisqu'il n'est pas précédé, mais suivi, 
d'un compl. d'objet direct, terre. 

3. Eu : part. passé du verbe impersonnel il y a ; donc 
invariable. - Eues : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; s'accorde avec le compl. d'objet direct qui le précède, 
les, mis pour maladies, fém. pluriel. 

4. Plu : part. passé du verbe impersonnel il plaît; donc 
invariable. 

5. Plu : part. passé du verbe accidentellement pronominal, 
se plaire; reste invariable, puisque le verbe n'a pas et ne peut 
avoir de complément direct (s', mis pour elle, est un complé­
ment d'objet indirect). 
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CORRIGÉ 7 

I. Il y a un an que je vous ai entendue (1) parler. 

Mme DE SÉVIGNÉ (à sa fille). 

2. Les moutons que nous avons vus (2) paître, nous 
les avons vu (2) ramener à l'étable. 

3. La chapelle que j'ai fait (3) bâtir est située (3) 

sur une petite colline. 

4. Voici la chapelle qu'on a faite (4). 

5. ]' ai fait (5) tous les efforts que j'ai pu (5) pour 
l'empêcher. 

6. Que sont devenues (6) les lettres que je vous ai 
données (6) à mettre à la poste ? 

7. Voici les sommes que j'ai eu (7) à donner. 

r. Entendue : placé immédiatement devant un infinitif, le 
participe entendue s'accorde avec son complément direct, 
qui le précède, vous, mis pour fille, féminin singulier. 

2. Vus : placé immédiatement devant un infinitif, le parti­
cipe vus s'accorde avec son complément direct, qui le précède, 
que, mis pour moutons, masculin pluriel. 

Vu : placé immédiatement devant l'infinitif ramener, vu 
demeure invariable parce que les, mis pour moutons, masc. 
pluriel, est le complément direct non pas de vu, mais de rame­
ner. 

3. Fait : le participe fait est toujours invariable, lorsque 
rien ne le sépare de l'infinitif qui le suit. - Située : participe 



ET SES RÈGLES D'ACCORD 

passé employé avec l'auxiliaire être; s'accorde avec le sujet, 
chapelle, féminin singulier. 

4. Faite : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec son complément d'objet direct, qui le précède, 
qu', mis pour chapelle, fém. singulif'r. 

5. Fait : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
reste invariable, puisqu'il n'est pas précédé, mais suivi, de 
son complément direct. - Pu : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir ; reste invariable, puisque son complément 
direct est l'infinitif faire, sous-entendu. 

6. Devenues : part. passé employé avec l'auxiliaire être ; 
s'accorde avec le sujet, lettres, fém. pluriel. - Données : 
participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'accorde 
avec son compl. direct, qui le précède, que, mis pour lettres, 
fém. pluriel. 

7. Eu: part. passé employé avec l'auxiliaire avoir, placé de­
vant un infinitif précédé de la préposition à; reste invariable, 
parce que que, mis pour sommes, fém. pluriel, est le complé­
ment direct non de eu, mais de donner. 
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CORRIGÉ 8 

I. Un homme à figure sinistre, tel que j'en ai tant 
vu (1) au commencement de la Révolution. 

CHATEAUBRIAND. 

2. On a des enfants, que diable! ou on en a eu (2). 

V. HUGO. 

3. Autant de batailles a livrées (3) Alexandre, 
autant il en a gagnées (3) (ou gagné) (3). 

4. L'affaire est plus sérieuse qu'on ne l'avait cru (4). 

5. ]' ai reçu (5) plus de lettres que je n'en ai écrit (5). 

6. Comment va votre mère ? Les nouvelles que f' en ai 
reçues (6) étaient bien mauvaises. 

1. Vu : le participe demeure invariable, parce que l'adverl:ie 
tant suit le pronom en. 

2. Eu : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; reste 
invariable, puisqu'il n'est pas précédé d'un complément direct 
(en = d'eux). 

3. Livrées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde-avec batailles, compl. direct, qui le précède, et fém. 
pluriel. - Gagnées ou gagné, part. passé employé avec l'auxi­
liaire avoir ayant pour seul complément le pronom en précédé 
de l'adverbe de quantité autant, peut ou bien s'accorder avec 
en, mis pour batailles, fém. pluriel, ou bien rester invariable. 

4. Cru : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'ac-
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corde avec son complément direct, qui le précède, l', mis pour 
cela, et donc ne varie pas. 

5. Reçu : part. passé employé avec avoir ; reste invariable, 
puisqu'il est suivi et non précédé, d'un complément direct. -
Écrit : participe passé employé avec avoir ; reste invariable, 
puisqu'il n'est pas précédé d'un complément direct (en = 
d'elles). 

6. Reçues : part. passé employé avec avoir ; s'accorde avec 
son complément direct, qui le précède, que, mis pour 
nouvelles, fém. pluriel. 
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CORRIGÉ 9 

I. Les exemples qu'on m'a donnés (1) ont déve­
loppé (1) le peu de bonnes qualités que j'ai reçues (1) 

de la nature. 

2. Le peu de discipline qu'avait gardé (2) l'armée 
fut la cause du désastre. 

3. Que d'autels on lui a dressés (3) 

4. Voici un tiers des meubles que vous m'aviez 
livrés (4). 

5. C'est le paquet des lettres que 7e vous ai 
envoyées ("). 

6. Est-ce là le paquet de lettres que je vous ai remis(6)? 

7. Annibal fut l'un des plus grands capitaines qu'on 
a connus (7). 

8. Une de vos amies, que J ai rencontrée (8), m'a 
confirmé (8) la nouvelle. 

9. C'est une des amies que j'ai eues (9). 

1. Donnés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec son complément direct le précédant, qu', mis 
pour exemples, masc. pluriel.-Développé: part. passé employé 
avec l'auxiliaire avoir; reste invariable, puisqu'il est suivi, 
et non précédé, de son complément direct. - Reçues : part. 
passé employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec son 
complément direct le précédant, que, mis pour qualités, 
fém. pluriel, puisque le sens est positif : il y a quantité 
suffisante des qualités que j'ai reçues. 
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2. Gardé : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec son complément d'objet direct le précédant, 
qu', mis pour le peu, puisque le sens est négatif: le trop peu 
de discipline qu'avait gardé l'armée ; donc pratiquement 
demeure invariable. 

3. Dressés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde, selon la règle, avec le complément d'objet direct le 
précédant, autels, contenu dans que d'autels, masc. pluriel. 

4. Livrés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct Je précédant, que, 
mis pour meubles, masc. pluriel (et non pas mis pour tiers). 

5. Envoyées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour lettres, fém. pluriel (et non pas mis pour paquet). 

6. Remis : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour paquet, masc. singulier (et non pas mis pour lettres), 

7. Connus : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, 
qu', mis pour capitaines, masc. pluriel. 

B. Rencontrée : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec Je complément d'objet direct Je précédant, que, 
mis pour une, fém. singulier ( = Parmi vos amies, l'une, que 
j'ai rencontrée, m'a confirmé la nouvelle). 

N.B. Écrite sans ponctuation après amies et en mettant une 
s à rencontrées, la phrase signifierait : Parmi vos amies que 
j'ai rencontrées, l'une m'a confirmé, etc. 

Confirmé : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
reste invariable, parce qu'il est suivi, et non précédé, de son 
complément direct, nouvelle, 

9. Eues : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour amies, fém. pluriel ( = des amies que j'ai eues, 
c'est l'une d'elles). 
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CORRIGÉ 10 

r. Les embarras que j'avais prévu (1) que vous auriez 
sont bien fâcheux. 

2. La lettre que j'avais pensé (2) que vous m'aviez 
écrite (2) ne m'est pas parvenue (2). 

3. C'est votre mère elle-même que j'ai informée (3) 

que vous deviez partir demain. 

4. Vos sœurs que j'ai averties (4) que vous étiez là 
vont arriver. 

r. Prévu : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que est complément d'objet direct du verbe auriez: 
prévu ne varie pas. 

2. Pensé : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
le premier que, mis pour lettre, est complément d'objet 
direct de aviez écrite; pensé ne varie pas. -Ecrite : participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'accorde avec le com­
plément d'objet direct le précédant, que, mis pour lettre, 
fém. sing. - Parvenue : participe passé employé avec l'auxi­
liaire être ; s'accorde avec le sujet, lettre, fém. sing. 

3. Informée: participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que, mis pour mère, fém. sing., est complément 
d'objet direct du participe : il y a accord. 

4. Averties: participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que, mis pour sœurs, fém. pluriel, est complé­
ment d'objet direct du participe : il y a accord. 
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CORRIGÉ 11 

1. - La Fontaine ne distingue pas le participe 
présent de l'adj. verbal, et accorde, comme un adjectif, 
portants avec gens, masc. plur. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, por­
tant, qui est participe présent, puisqu'il est suivi 
d'un complément d'objet direct, resterait invariable. 
On écrirait donc : 

Donner la chasse aux gens 
Portant bâtons ... 

2. - La Fontaine, ici encore, ne distingue pas le 
part. présent de l'adj. verbal, et accorde, comme un 
adjectif, fuyants avec gens, masc. pluriel. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, fuyant, 
qui est part. présent, puisqu'il est suivi d'un complé­
ment d'objet direct, resterait invariable. On écrirait 
donc: 

Gens fuyant les hasards. 

3. - Voltaire n'applique pas ici (et ailleurs) la 
règle du participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, le 
participe fait serait accordé avec le complément 
d'objet direct placé avant le verbe, t', mis pour fille, 
fém. sing. On écrirait donc: 

L'hymen t'a faite ma fille. 
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4. l\Iolière acccorde vue avec une, complément 
d'objet direct placé avant le verbe, et non pas avec 
entrées. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, vu 
serait accordé avec entrées. On écrirait donc : 

Les quatre Saisons dansèrent une des plus 
belles entrées qu'on eût encore vues. 

5. - :\Ialherbe - la règle d'accord du participe 
passé employé avec un verbe impersonnel n'étant 
pas fixée - fait ici l'accord avec que, mis pour in­
gratitude, fém. singulier. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, le 
participe demeurerait invariable. On écrirait donc : 

Quelque ingratitude qu'il y ait eu aux plaisirs 
qu'on a reçus de vous ... 

6. - Racine n'accorde pas ici le participe passé 
employé avec avoir et précédant un infinitif, bien 
quel', mis pour Junie, fém. sing., soit le complément 
d'objet direct du participe et non pas de passer. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, l'ac­
cord se ferait. On écrirait donc : 

Je l'ai laissée passer dans son appartement 
(ce qui ferait d'ailleurs un alexandrin faux). 

7. - Au temps de Froissart, excepté placé devant 
un nom n'était pas regardé comme une sorte de pré­
position, mais s'accordait comme un véritable parti­
cipe employé sans auxiliaire avec le nom auquel il 
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se rapportait : Exceptées les forteresses = les forte­
resses [étant] exceptées. 

Aujourd'hui la formule est figée, et excepté demeure 
dans ce cas invariable. On écrirait donc : 

Toute la contrée, excepté les forteresses, tomba 
aux mains de l'ennemi. 

8. - Au temps de Ronsard, la règle du participe 
passé employé avec avoir n'était pas encore fixée, 
et l'on faisait quelquefois l'accord quand le complé­
ment direct, ici terre, fém. sing., était placé après le 
participe. 

Aujourd'hui, conformément à la règle établie, 
l'accord n'aurait pas lieu, puisque le complément 
terre est placé après. On écrirait donc : 

Bien qu'ils eussent réduit presque toute la terre. 

9. - Molière ne distingue pas le participe présent 
de l'adj. verbal, et accorde comme un adjectif per­
dants avec pourpoints, masc. pluriel. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, se 
perdant, qui est participe présent, demeurerait 
invariable. On écrirait donc : 

Ces petits pourpoints sous les bras se perdant. 

10. - Fénelon n'applique pas ici (et ailleurs) la 
règle du participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, fait 
s'accorderait avec son complément d'objet direct 
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le précédant, que, mis pour plaie, fém. singulier. 
On écrirait donc : 

La plaie que l'amour m'avait faite. 

II. - Racine n'accorde pas ici le participe passé 
employé avec l'auxiliaire avoir et précédant son infi­
nitif, bien quel', mis pour Athalie, fém. sing., soit le 
complément direct de vu, et non pas de s'émouvoir 
(qui ne saurait d'ailleurs avoir de complément direct, 
puisque c'est un verbe pronominal intransitif). 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, l'accord 
se ferait. On écrirait donc : 

Tantôt à son aspect fe l'ai vue s'émouvoir (ce 
qui ferait d'ailleurs un alexandrin faux). 

12. - Boileau ne distingue pas le participe présent 
de l'adjectif verbal, et accorde, comme un adjectif, 
s'agaçant avec laquais, masc. pluriel. 

Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, 
s'agaçant, qui est participe présent, puisqu'il a un 
complément d'objet direct, demeurerait invariable. 
On écrirait donc : 

Et plus loin des laquais, l'un l'autre s'agaçant, 
Font aboyer les chiens et furer les passants. 

(ce qui ferait une rime moins agréable à l'œil, et que 
l'on condamnait à l'époque de Boileau). 
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CORRIGÉS DES EXERCICES 


CORRIGÉ 1 


I. Ces chiennes sont caressantes (1). 


2. Les grands chars gémissants (2) qui reviennent 
le soir. 


V. HUGO. 


3. Le bruit lointain des chars gémissant (3) sous 
leur poids. 


LAMARTINE. 


4. La lionne, rugissant (4) de fureur, lançait des 
regards étincelants. 


5. Vous leur fîtes, seigneur, 
En les croquant (5), beaucoup d'honneur. 


LA FONTAINE. 


6. C'étaient trois hommes chantant (6) à merveille. 


7. Ses filles ne revenant (7) pas, elle partit. 


8. Vaquant (8) aux soins du ménage, les servantes 
allaient et venaient. 


I. Caressantes : adjectif verbal, donc variable, parce que 
pouvant être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut 
dire : ces chiennes sont gentilles. 


2. Gémissants: adj. verbal, donc variable, 1° parce que pou-
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9. Avez-vous des chambres vacantes (9) ? 


10. Nous sommes membres adhérents (10) de cette 
société. 


II. N'adhérant (11) pas à vos projets, je vous donne 
ma démission. 


12. C'était dans une rue passante (l2), où il y avait 
trois ca/és chantants (12) et deux thés dansants (12). 


vant être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : 
les grands chars plaintifs. 


2° Parce que pouvant être mis au féminin. On peut dire: les 
grandes charrettes gémissantes. 


3. Gémissant : part. présent, donc invariable, parce qu'il 
marque une action et est accompagné d'un complément. 


4. Rugissant: part. présent, donc invariable, parce qu'il peut 
être précédé de la préposition en, - Étincelants: adj. verbal, 
donc variable, parce qu'il ne peut pas être précédé de la pré­
position en. 


5. Croquant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la préposition en. 


6. Chantant : part. présent, donc invariable, parce qu'il est 
suivi d'une locution adverbiale (à merveille). 


7. Revenant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la négation ne. 


8. Vaquant: part. présent, donc variable, parce qu'accom­
pagné d'un complément indirect d'objet, soins. 


9. Vacantes: adj. verbal, donc variable, parce que pouvant 
être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : des 
chambres libres. 


On l'écrit avec un c (et non avec qu) parce qu'il fait partie 
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des mots dont l'adjectif verbal diffère par l'orthographe du 
participe présent (voir p. 8). 


ro. Adhérents: adj. verbal, donc variable, parce que pouvant 
être remplacé par un adjectif qualificatif. On peut dire : 
membres honoraires. 


On l'écrit avec une (et non avec un a) parce qu'il fait partie 
des mots dont !'adj. verbal diffère par l'orthographe du parti­
cipe présent (voir p. 9). 


II. Adhérant : part. présent, donc invariable, parce que 
précédé de la négation ne. 


12. Passante, chantants, dansants : adj. verbaux, donc 
variables parce que pouvant être remplacés par des adjectifs : 
rue calme, cafés riches, thés paisibles. 


On remarquera le sens spécial de chaque participe : rue où 
l'on passe, cafés où l'on chante, thés où l'on danse. 
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CORRIGÉ 2 


I. Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée (1). 


2. Ariane, ma sœur, de quel amour blessée (2) 


Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée (2) ! 


RACINE. 


3. Jeanne d'Arc, prise (3) à Compiègne, périt 
brûlée (3) à Rouen. 


4. Flottes prises (4) d'assaut, frontières effacées (4). 


V. HUGO. 


5. Vu (5) les graves événements, nous resterons ici. 


6. Les journaux une fois vus (6) ou lus (6), nous 
partîmes. 


7. Veuillez trouver ci-inclus (7) deux cartes et deux 
photographies, non compris (7) les autres pièces 
d'identité. 


8. La paix parut compromise (8). 


9. Excepté (9) les enfants, tous les mâles du village 
furent massacrés (9). 


1. Déchirée : participe passé employé sans auxiliaire ; s'ac­
corde, comme un adjec_tif, avec oreille, fém. sing. 


2. Blessée : participe passé employé sans auxiliaire ; s'ac­
corde, comme un adjectif, avec sœur, fém. sing. - Laissée: 
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part. passé employé avec l'auxiliaire être; s'accorde avec 
le sujet, vous, mis pour sœur, fém. sing. 


3. Prise: participe passé employé sans auxiliaire ; s'accorde, 
comme un adjectif, avec Jeanne d'Arc, fém. sing. - Brûlée: 
participe passé employé avec le verbe attributif périr; s'ac­
corde avec le sujet, Jeanne d'Arc, fém. sing., dont il est 
l'attribut. 


4. Prises, effacées : part. passés employés sans auxiliaire ; 
s'accordent le premier avec flottes, le second avec frontières, 
qui sont tous les deux au fém. plur. 


5. Vu : invariable, parce qu'immédiatement placé devant le 
nom et qu'il signifie étant donné, 


6. Vus, lus : part. passés employés sans auxiliaire ; s'accor­
dent, comme des adjectifs, avec journaux, masc. plur. 


7. Ci-inclus, non compris : invariables, parce qu'immédia­
tement placés devant le nom. 


8. Compromise : part. passé employé avec le verbe attributif 
paraître; s'accorde avec le sujet, paix, fém. sing, 


9. Excepté : invariable, parce qu'immédiatement placé 
devant le nom. - Massacrés: part. passé employé avec l'auxi­
liaire être; s'accorde avec le sujet, mâles, masc. pluriel. 
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CORRIGÉ 3 


I. Ni les maux qu'elle a prévus (1). ni ceux qui l'ont 
surprise (1), n'ont abattu (1) son courage. 


BOSSUET. 


2. ]' ai cent fois dans le cours de ma gloire passée (2) 


Tenté (2) leur patience et ne l'ai point lassée (2). 


RACINE. 


3. Les vers que nous ont légués (3) Corneille et 
Racine ont orné (3) notre esprit. 


4. L'arbre en tombant (4) a écrasé (4) la toiture. 


5. La toiture qu'a écrasée (5) l'arbre est complète­
ment perdue (5). 


6. Il a fait (6) une bonne action, et le mérite de 
l'avoir faite (6) rejaillit sur lui. 


7. Elle a été punie (7) plus qu'on ne l'a cru (7). 


8. La personne que nous avions crue (8) nous a 
bien trompés (8). 


I. Prévus : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le complément d'objet direct qui le précède, 
qu', mis pour maux, masc. pluriel. - Surprise : participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec le 
complément d'objet direct qui le précède, l', mis pour elle, 
fém. sing. - A battu: participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; invariable, parce que suivi, et non précédé, de son 
complément d'objet direct, courage. 
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2. Passée: participe passé employé sans auxiliaire ; s'accorde 
comme u!l adjectif, avec gloire, fém. sing. - Tenté: participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir, invariable, parce que 
suivi, et non précédé, de son complément d'objet direct, 
patience, - Lassée : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir ; s'accorde avec le complément d'objet direct qui le 
précède, l', mis pour patience, fém. sing. 


3. Légués : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément direct qui le précède, que, mis 
pour vers, masc. pluriel. - Orné : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir; invariable, parce que suivi, et non précédé, 
de son complément d'objet direct, esprit. 


4. Tombant : participe présent, donc invariable, parce que 
précédé de la préposition en. - 1:.crasé : participe passé 
employé avec l'auxiliaire avoir; invariable, parce que suivi, 
et non précédé, de son complément d'objet direct, toiture. 


5. 1:.crasée : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le complément direct qui le précède, qu', mis 
pour toiture, fém. sing. - Perdue : part. passé employé avec 
l'auxiliaire être ; s'accorde avec le sujet, toiture, fém. sing. 


6. Fait: part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; inva­
riable, parce que suivi, et non précédé, de son complément 
d'objet direct, action. - Faite : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir; s'accorde avec son complément d'objet 
direct, qui le précède, l', mis pour action, fém. sing. 


7. Punie : part. passé employé avec l'auxiliaire être ; 
s'accorde avec le sujet, elle, fém. sing. - Cru : part. passé 
employé avec l'auxiliaire avoir ; invariable, parce que son 
complément direct, qui le précède, est mis pour cela (plus qu'on 
ne l'a cru = plus qu'on n'a cru qu'elle était punie). 


8. Crue : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec le compl. d'objet direct qui le précède, que, 
mis pour personne, fém. sing. - Trompés : part. passé 
employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec son complé­
ment direct, qui le précède, nous, masc. plur. 
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CORRIGÉ 4 


1. Que de soins m'a coûtés (1) cette tête char­
mante (1) ! 


RACINE. 


2. Les trois mille francs que ce voyage a coûté (2) ne 
sont rien. 


3. Quelles réprimandes ne nous aura pas values (3) 


cette audace ! 


4. Je ne retrouverai pas, en vendant (4) ces livres, 
la somme qu'ils ont valu (4). 


5. Les cerfs que nous avons courus (5) nous ont 
échappé (5). 


6. Les deux semaines que j'ai passées (6) avec vous 
m'ont été douces. 


7. Quelles terribles années vous avez vécues (7) là ! 


8. A près les cinq minutes qu'il a couru (8), il n'en 
peut plus. 


r. Coûtés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe coûter (au sens figuré de : causer) ; s'accorde avec le 
complément d'objet direct qui le précède, soins, masc. pluriel. 
- Charmante : adj. verbal, parce que pouvant être remplacé 
par un adjectif : gracieux, donc variable et s'accordant avec 
tête, fém. sing. 


2. Coûté : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
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verbe coûter (au sens propre : avoir telle valeur d'achat) 
invariable, parce que ne pouvant avoir de complément d'objet 
direct : trois mille francs est un complément circonstanciel 
de prix. 


3. Values : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe valoir (au sens figuré de : procurer) ; s'accorde avec 
le complément d'objet direct qui le précède, réprimandes, 
fém. pluriel. 


4. Vendant : part. présent; invariable, parce que précédé 
de en. - Valu : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir 
du verbe valoir (au sens propre de : avoir telle valeur) ; 
invariable, parce que ne pouvant avoir de complément d'objet 
direct : somme est un compl. circonstanciel de prix. 


5. Courus : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe courir (au sens de : poursuivre en courant) ; s'accorde 
avec le compl. d'objet direct qui le précède, que, mis pour 
cerfs, masc. pluriel. - Échappé : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir du verbe échapper; invariable, parce que 
nous, placé avant, n'est pas un compl. d'objet direct, mais 
indirect : ont échappé à nous. 


6. Passées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe passer (au sens de consumer); s'accorde avec le compl. 
d'objet direct qui le précède, que, mis pour semaines, fém. plur. 


7. Vécues : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe vivre (employé avec une nuance qualitative indiquée 
par quelles terribles) ; s'accorde avec le complément 
d'objet direct qui le précède, années, fém. plur. 


8. Couru : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir du 
verbe courir (employé au sens de : aller à une grande 
vitesse) ; invariable, parce que ne pouvant avoir de complé­
ment d'objet direct : cinq minutes est un complément 
circonstanciel de temps. 
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CORRIGÉ 5 


I. Les nœuds ont éclaté (1); les roses envolées (1), 


Dans le vent, à la mer, s'en sont toutes allées. 


Mme DESBORDES-VADIORE. 


2. Les langues se sont formées (2) avec la grammaire. 


VOLTAIRE. 


3. Elle s'était imaginé (3) voir son fils. 
Lon. 


4. Nous nous sommes toujours pardonné (4) bien 
facilement nos fautes quand la fortune nous les a par­
données (~). 


BOSSUET. 


5. Le frère et la sœur se sont corrigés (5). 


6. Le frère et la sœur se sont corrigé (6) leurs devoirs. 


7. Enfants, vous êtes-vous demandé (7) pourquoi 
j'étais venu (7) ? 


8. Enfants, vous êtes-vous interrogés (8) pour savoir 
ce que j'attendais de vous ? 


9. Je conteste les droits que nos adversaires se sont 
arrogés (9). 


ro. A la mort de Néron, trois Césars se sont suc­
cédé (1°) en un an. 


1. E.r!até : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
reste invariable puisqu'il n'est pas précédé d'un complément 







ET SES RÈGLES D'ACCORD 59 


d'objet direct. - Envolées : part. passé employé sans auxi­
liaire; s'accorde, comme un véritable adjectif, avec roses, 
fém. pluriel. - Allées : part. passé du verbe essentiellement 
pronominal s'en aller ; s'accorde avec le sujet roses, fém. 
pluriel. 


2. Formées : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se former; s'accorde avec le complément d'objet direct 
qui le précède, se, mis pour langues, fém. pluriel. 


3. Imaginé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal s'imaginer; reste invariable puisqu'il n'est pas précédé, 
mais suivi, d'un complément d'objet direct : voir son fils. 


4. Pardonné : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se pardonner ; reste invariable, puisqu'il n'est pas 
précédé, mais suivi, d'un complément d'objet direct. -
Pardonnées : part. passé d'un verbe employé avec l'auxiliaire 
avoir ; s'accorde avec son complément d'objet direct, qui le 
précède, les, mis pour fautes, fém. pluriel. 


5. Corrigés : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se corriger ; s'accorde avec son compl. d'objet direct, 
qui le précède, se, mis pour frère et sœur, formant ensemble 
un masc. pluriel. 


6. Corrigé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se corriger ; reste invariable, puisqu'il n'est pas 
précédé, mais suivi, d'un complément d'objet direct, leurs 
devoirs. 


7. Demandé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se demander ; reste invariable, puisque vous, placé 
avant, n'est pas un complément d'objet direct, mais indirect : 
avez-vous demandé à vous ? - Venu : part. passé employé 
avec l'auxiliaire être; s'accorde avec le sujet, j', masc. sing. 


B. Interrogés : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal s'interroger ; s'accorde avec son complément direct, 
qui le précède, vous, mis pour enfants, masc. pluriel ( = avez­
vous interrogé vous ?) 
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9. Anogés : part. passé du verbe essentiellement pronominal 
s'arroger ; s'accorde avec le complément direct qui le précède, 
que, mis pour droits, masc. pluriel (N. B. C'est le seul des 
verbes essentiellement pronominaux qui ait un complément 
direct.) 


10. Succédé : part. passé du verbe accidentellement prono­
minal se succéder; reste invariable, parce que se placé avant 
n'est pas un complément d'objet direct, mais indirect ( = ont 
succédé à eux). 
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CORRIGÉ 6 


I. Voyons les ravages que t'ont faits (1) nos mules. 


GEORGE SAND. 


2. Les chaleurs qu'il a fait (2) ont desséché (2J la 
terre. 


3. Toutes les maladies qu'il y a eu (3), cet enfant les 
a eues (3). 


4. Il a plu (4) au roi d'agir ainsi. 


5. Elle s'est plu (5) à m'entendre. 


r. Faits : part. passé employé avec l'auxiliaire 'avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct qui le p.récède, 
que, mis pour ravages, masc. pluriel. 


z. Fait : part. passé du verbe impersonnel il fait, donc 
invariable. - Desséché : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; reste invariable, puisqu'il n'est pas précédé, mais suivi, 
d'un compl. d'objet direct, terre. 


3. Eu : part. passé du verbe impersonnel il y a ; donc 
invariable. - Eues : part. passé employé avec l'auxiliaire 
avoir; s'accorde avec le compl. d'objet direct qui le précède, 
les, mis pour maladies, fém. pluriel. 


4. Plu : part. passé du verbe impersonnel il plaît; donc 
invariable. 


5. Plu : part. passé du verbe accidentellement pronominal, 
se plaire; reste invariable, puisque le verbe n'a pas et ne peut 
avoir de complément direct (s', mis pour elle, est un complé­
ment d'objet indirect). 
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CORRIGÉ 7 


I. Il y a un an que je vous ai entendue (1) parler. 


Mme DE SÉVIGNÉ (à sa fille). 


2. Les moutons que nous avons vus (2) paître, nous 
les avons vu (2) ramener à l'étable. 


3. La chapelle que j'ai fait (3) bâtir est située (3) 


sur une petite colline. 


4. Voici la chapelle qu'on a faite (4). 


5. ]' ai fait (5) tous les efforts que j'ai pu (5) pour 
l'empêcher. 


6. Que sont devenues (6) les lettres que je vous ai 
données (6) à mettre à la poste ? 


7. Voici les sommes que j'ai eu (7) à donner. 


r. Entendue : placé immédiatement devant un infinitif, le 
participe entendue s'accorde avec son complément direct, 
qui le précède, vous, mis pour fille, féminin singulier. 


2. Vus : placé immédiatement devant un infinitif, le parti­
cipe vus s'accorde avec son complément direct, qui le précède, 
que, mis pour moutons, masculin pluriel. 


Vu : placé immédiatement devant l'infinitif ramener, vu 
demeure invariable parce que les, mis pour moutons, masc. 
pluriel, est le complément direct non pas de vu, mais de rame­
ner. 


3. Fait : le participe fait est toujours invariable, lorsque 
rien ne le sépare de l'infinitif qui le suit. - Située : participe 
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passé employé avec l'auxiliaire être; s'accorde avec le sujet, 
chapelle, féminin singulier. 


4. Faite : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec son complément d'objet direct, qui le précède, 
qu', mis pour chapelle, fém. singulif'r. 


5. Fait : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
reste invariable, puisqu'il n'est pas précédé, mais suivi, de 
son complément direct. - Pu : part. passé employé avec 
l'auxiliaire avoir ; reste invariable, puisque son complément 
direct est l'infinitif faire, sous-entendu. 


6. Devenues : part. passé employé avec l'auxiliaire être ; 
s'accorde avec le sujet, lettres, fém. pluriel. - Données : 
participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'accorde 
avec son compl. direct, qui le précède, que, mis pour lettres, 
fém. pluriel. 


7. Eu: part. passé employé avec l'auxiliaire avoir, placé de­
vant un infinitif précédé de la préposition à; reste invariable, 
parce que que, mis pour sommes, fém. pluriel, est le complé­
ment direct non de eu, mais de donner. 
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CORRIGÉ 8 


I. Un homme à figure sinistre, tel que j'en ai tant 
vu (1) au commencement de la Révolution. 


CHATEAUBRIAND. 


2. On a des enfants, que diable! ou on en a eu (2). 


V. HUGO. 


3. Autant de batailles a livrées (3) Alexandre, 
autant il en a gagnées (3) (ou gagné) (3). 


4. L'affaire est plus sérieuse qu'on ne l'avait cru (4). 


5. ]' ai reçu (5) plus de lettres que je n'en ai écrit (5). 


6. Comment va votre mère ? Les nouvelles que f' en ai 
reçues (6) étaient bien mauvaises. 


1. Vu : le participe demeure invariable, parce que l'adverl:ie 
tant suit le pronom en. 


2. Eu : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; reste 
invariable, puisqu'il n'est pas précédé d'un complément direct 
(en = d'eux). 


3. Livrées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde-avec batailles, compl. direct, qui le précède, et fém. 
pluriel. - Gagnées ou gagné, part. passé employé avec l'auxi­
liaire avoir ayant pour seul complément le pronom en précédé 
de l'adverbe de quantité autant, peut ou bien s'accorder avec 
en, mis pour batailles, fém. pluriel, ou bien rester invariable. 


4. Cru : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'ac-
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corde avec son complément direct, qui le précède, l', mis pour 
cela, et donc ne varie pas. 


5. Reçu : part. passé employé avec avoir ; reste invariable, 
puisqu'il est suivi et non précédé, d'un complément direct. -
Écrit : participe passé employé avec avoir ; reste invariable, 
puisqu'il n'est pas précédé d'un complément direct (en = 
d'elles). 


6. Reçues : part. passé employé avec avoir ; s'accorde avec 
son complément direct, qui le précède, que, mis pour 
nouvelles, fém. pluriel. 
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CORRIGÉ 9 


I. Les exemples qu'on m'a donnés (1) ont déve­
loppé (1) le peu de bonnes qualités que j'ai reçues (1) 


de la nature. 


2. Le peu de discipline qu'avait gardé (2) l'armée 
fut la cause du désastre. 


3. Que d'autels on lui a dressés (3) 


4. Voici un tiers des meubles que vous m'aviez 
livrés (4). 


5. C'est le paquet des lettres que 7e vous ai 
envoyées ("). 


6. Est-ce là le paquet de lettres que je vous ai remis(6)? 


7. Annibal fut l'un des plus grands capitaines qu'on 
a connus (7). 


8. Une de vos amies, que J ai rencontrée (8), m'a 
confirmé (8) la nouvelle. 


9. C'est une des amies que j'ai eues (9). 


1. Donnés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec son complément direct le précédant, qu', mis 
pour exemples, masc. pluriel.-Développé: part. passé employé 
avec l'auxiliaire avoir; reste invariable, puisqu'il est suivi, 
et non précédé, de son complément direct. - Reçues : part. 
passé employé avec l'auxiliaire avoir ; s'accorde avec son 
complément direct le précédant, que, mis pour qualités, 
fém. pluriel, puisque le sens est positif : il y a quantité 
suffisante des qualités que j'ai reçues. 
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2. Gardé : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
s'accorde avec son complément d'objet direct le précédant, 
qu', mis pour le peu, puisque le sens est négatif: le trop peu 
de discipline qu'avait gardé l'armée ; donc pratiquement 
demeure invariable. 


3. Dressés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde, selon la règle, avec le complément d'objet direct le 
précédant, autels, contenu dans que d'autels, masc. pluriel. 


4. Livrés : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct Je précédant, que, 
mis pour meubles, masc. pluriel (et non pas mis pour tiers). 


5. Envoyées : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour lettres, fém. pluriel (et non pas mis pour paquet). 


6. Remis : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour paquet, masc. singulier (et non pas mis pour lettres), 


7. Connus : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, 
qu', mis pour capitaines, masc. pluriel. 


B. Rencontrée : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec Je complément d'objet direct Je précédant, que, 
mis pour une, fém. singulier ( = Parmi vos amies, l'une, que 
j'ai rencontrée, m'a confirmé la nouvelle). 


N.B. Écrite sans ponctuation après amies et en mettant une 
s à rencontrées, la phrase signifierait : Parmi vos amies que 
j'ai rencontrées, l'une m'a confirmé, etc. 


Confirmé : part. passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
reste invariable, parce qu'il est suivi, et non précédé, de son 
complément direct, nouvelle, 


9. Eues : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
s'accorde avec le complément d'objet direct le précédant, que, 
mis pour amies, fém. pluriel ( = des amies que j'ai eues, 
c'est l'une d'elles). 
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CORRIGÉ 10 


r. Les embarras que j'avais prévu (1) que vous auriez 
sont bien fâcheux. 


2. La lettre que j'avais pensé (2) que vous m'aviez 
écrite (2) ne m'est pas parvenue (2). 


3. C'est votre mère elle-même que j'ai informée (3) 


que vous deviez partir demain. 


4. Vos sœurs que j'ai averties (4) que vous étiez là 
vont arriver. 


r. Prévu : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que est complément d'objet direct du verbe auriez: 
prévu ne varie pas. 


2. Pensé : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir ; 
le premier que, mis pour lettre, est complément d'objet 
direct de aviez écrite; pensé ne varie pas. -Ecrite : participe 
passé employé avec l'auxiliaire avoir; s'accorde avec le com­
plément d'objet direct le précédant, que, mis pour lettre, 
fém. sing. - Parvenue : participe passé employé avec l'auxi­
liaire être ; s'accorde avec le sujet, lettre, fém. sing. 


3. Informée: participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que, mis pour mère, fém. sing., est complément 
d'objet direct du participe : il y a accord. 


4. Averties: participe passé employé avec l'auxiliaire avoir; 
le premier que, mis pour sœurs, fém. pluriel, est complé­
ment d'objet direct du participe : il y a accord. 
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CORRIGÉ 11 


1. - La Fontaine ne distingue pas le participe 
présent de l'adj. verbal, et accorde, comme un adjectif, 
portants avec gens, masc. plur. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, por­
tant, qui est participe présent, puisqu'il est suivi 
d'un complément d'objet direct, resterait invariable. 
On écrirait donc : 


Donner la chasse aux gens 
Portant bâtons ... 


2. - La Fontaine, ici encore, ne distingue pas le 
part. présent de l'adj. verbal, et accorde, comme un 
adjectif, fuyants avec gens, masc. pluriel. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, fuyant, 
qui est part. présent, puisqu'il est suivi d'un complé­
ment d'objet direct, resterait invariable. On écrirait 
donc: 


Gens fuyant les hasards. 


3. - Voltaire n'applique pas ici (et ailleurs) la 
règle du participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, le 
participe fait serait accordé avec le complément 
d'objet direct placé avant le verbe, t', mis pour fille, 
fém. sing. On écrirait donc: 


L'hymen t'a faite ma fille. 
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4. l\Iolière acccorde vue avec une, complément 
d'objet direct placé avant le verbe, et non pas avec 
entrées. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, vu 
serait accordé avec entrées. On écrirait donc : 


Les quatre Saisons dansèrent une des plus 
belles entrées qu'on eût encore vues. 


5. - :\Ialherbe - la règle d'accord du participe 
passé employé avec un verbe impersonnel n'étant 
pas fixée - fait ici l'accord avec que, mis pour in­
gratitude, fém. singulier. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, le 
participe demeurerait invariable. On écrirait donc : 


Quelque ingratitude qu'il y ait eu aux plaisirs 
qu'on a reçus de vous ... 


6. - Racine n'accorde pas ici le participe passé 
employé avec avoir et précédant un infinitif, bien 
quel', mis pour Junie, fém. sing., soit le complément 
d'objet direct du participe et non pas de passer. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, l'ac­
cord se ferait. On écrirait donc : 


Je l'ai laissée passer dans son appartement 
(ce qui ferait d'ailleurs un alexandrin faux). 


7. - Au temps de Froissart, excepté placé devant 
un nom n'était pas regardé comme une sorte de pré­
position, mais s'accordait comme un véritable parti­
cipe employé sans auxiliaire avec le nom auquel il 
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se rapportait : Exceptées les forteresses = les forte­
resses [étant] exceptées. 


Aujourd'hui la formule est figée, et excepté demeure 
dans ce cas invariable. On écrirait donc : 


Toute la contrée, excepté les forteresses, tomba 
aux mains de l'ennemi. 


8. - Au temps de Ronsard, la règle du participe 
passé employé avec avoir n'était pas encore fixée, 
et l'on faisait quelquefois l'accord quand le complé­
ment direct, ici terre, fém. sing., était placé après le 
participe. 


Aujourd'hui, conformément à la règle établie, 
l'accord n'aurait pas lieu, puisque le complément 
terre est placé après. On écrirait donc : 


Bien qu'ils eussent réduit presque toute la terre. 


9. - Molière ne distingue pas le participe présent 
de l'adj. verbal, et accorde comme un adjectif per­
dants avec pourpoints, masc. pluriel. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, se 
perdant, qui est participe présent, demeurerait 
invariable. On écrirait donc : 


Ces petits pourpoints sous les bras se perdant. 


10. - Fénelon n'applique pas ici (et ailleurs) la 
règle du participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, fait 
s'accorderait avec son complément d'objet direct 
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le précédant, que, mis pour plaie, fém. singulier. 
On écrirait donc : 


La plaie que l'amour m'avait faite. 


II. - Racine n'accorde pas ici le participe passé 
employé avec l'auxiliaire avoir et précédant son infi­
nitif, bien quel', mis pour Athalie, fém. sing., soit le 
complément direct de vu, et non pas de s'émouvoir 
(qui ne saurait d'ailleurs avoir de complément direct, 
puisque c'est un verbe pronominal intransitif). 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, l'accord 
se ferait. On écrirait donc : 


Tantôt à son aspect fe l'ai vue s'émouvoir (ce 
qui ferait d'ailleurs un alexandrin faux). 


12. - Boileau ne distingue pas le participe présent 
de l'adjectif verbal, et accorde, comme un adjectif, 
s'agaçant avec laquais, masc. pluriel. 


Aujourd'hui, conformément à la règle fixée, 
s'agaçant, qui est participe présent, puisqu'il a un 
complément d'objet direct, demeurerait invariable. 
On écrirait donc : 


Et plus loin des laquais, l'un l'autre s'agaçant, 
Font aboyer les chiens et furer les passants. 


(ce qui ferait une rime moins agréable à l'œil, et que 
l'on condamnait à l'époque de Boileau). 
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